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Le congrès 
du Parti socialiste suisse

(Su ite  et fin )

Journal so c ia îis te  féminin
« Le Comité directeur est chargé d 'étudier i'é- 

dition à bref délai, en accord avec les comités 
cantonaux du Parti, d 'un  journal socialiste spé
cialement destiné aux femmes. Ce journal se
rait remis gratuitem ent à tous les membres fé
minins du P arti, et il en serait fait un tirage sup
plém entaire perm ettant d 'en  d istribuer une quan
tité assez im portante aux fins de propagande à 
des femmes et des jeunes filles non organisées.

La rédaction et l'adm inistration  du journal fé
minin, qui para îtra  une à deux fois par mois, se
ront nommées p a r  le Comité directeur su r la 
proposition du groupe des femmes. Les frais se
raient à la charge du P arti socialiste suisse dans 
la pensée que tous les P artis cantonaux qui en 
auraient les moyens y contribueraient financiè
rement.

Le Congrès estime qu 'il est souhaitable que le 
journal socialiste féminin voue son attention éga
lement aux problèm es économiques et sociaux, 
afin de prendre pied peu à peu dans les milieux 
prolétaires féminins de l'industrie e t du commer
ce et d ’établir ainsi les prémices d 'un  mouve
ment socialiste féminin bien constitué !

Le journal socialiste féminin devrait avoir 
également une chronique destinée aux enfants et 
contenir aussi, si possible, des illustrations. » 

Cette propostion des Zurichois est renvoyée 
au Comité directeur pour étude.

Le problème militaire
Proposition opposée à celle défendue par Graber

Le Congrès du  P arti constate : 1. Les agisse
ments impérialistes et nationalistes dans le mon
de conduisent à une nouvelle catastrophe guer
rière ainsi que le prouve l'exem ple de 1914, les 
armements m ilitaires sont les plus sûrs moyens 
pendant la guerre  m ondiale inévitable.

2. La Suisse, bien qu 'elle ne participe à cette 
i course aux arm em ents que dans un but « de dé

fense nationale » contribue pour sa p art au main
tien dans le m onde de l'esprit de v io la c é  et de 
nationalisme.

3. Le maintien de notre armée n 'a  en cas de 
guerre européenne en raison du développement de 
la technique de guerre m oderne {guerre des gaz, 
etc.) que pour effet de provoquer un nombre in
calculable de sacrifices en vies humaines et en 
parte de biens sans rien changer à la m arche de 
la guerre. Loin d 'assurer la  sécurité de notre 
pays, l'arm ée est en réalité un danger pour le 
pays et en temps de paix un jeu coûteux dans 
l'unique but d 'a ider à l'oppression de la  classe 
ouvrière suisse.

4. Pour cette apparence trom peuse de « dé
fense nationale » l'on emploie des sommes énor
mes et des forces considérables alors que l’on 
n'a pas d ’argent pour les tâches sociales les plus 
essentielles.

5. Pour la Suisse, il n 'existe aujourd 'hui au
cun autre moyen de « défense nationale » que 
d'engager la  lutte contre la guerre par un désar
mement complet à l'exem ple du Danem ark.

Le Congrès, confirm ant les décisions du P arti 
de 1917, charge le Comité d irecteur et le Comité 
Central :

d’élaborer au plus vite un plan d ’action ayant 
pour objet la suppression du budget m ilitaire de 
la Confédération et des cantons. Le Congrès es
père que ce plan d 'action pourra être adopté au 
plus tard au Congrès de 1926.

Nous avons publié hier la résolution acceptée 
par le Congrès. Celle qui précède, ci-dessus, a 
été écartée.

Schmid (Oberentfelden) dit que la Société 
des Nations ne saurait résoudre la question de la 
paix. La collaboration du parti socialiste dans 
la question de la Société des Nations n 'au rait 
pas plus d'influence sur le mouvement pacifiste 
que n'en ont eu les interventions de M acdonald 
et de Branting. Il faut avant tout s 'occuper du 
sort de l’ouvrier.

Le sch nap s  
et les ex ig en ces  d es  agrariens

Reinhard prononce le discours allem and. La 
traduction est assurée par Paul Graber. On se 
souvient de la bataille livrée au moment de l'i
nitiative Rothenberger. M atériellem ent battus, 
nous sommes sortis les vainqueurs m oraux de 
cette rude joûte avec 280,000 partisans. Ce nom
bre impressionnant perm ettait, quelques jours 
après la votation, des1 concessions qui n ’eussent 
jamais été accordées auparavant. L 'o ra teur ra p 
pelle l'attitude équivoque de M. Schulthess, ses 
réticences au Conseil national. Finalem ent l ’a r
ticle constitutionnel en faveur des assurances est 
accepté et le groupe socialiste réussit à arracher 
* la majorité certains avantages en faveur de la 
loi sur lesquels on ne pouvait presque plus 
compter. Le problème des assurances n 'est pas 
res°lu. de grosses difficultés restent à vaincre à 
Propos du financement.

“aul Graber évoque la conférence de Zoug et 
e spectacle lam entable qu'elle offrit. Des ora- 
eurs reconnaissaient le système actuel de pro- 
uction de l'alcool comme un danger national, 

un danger pour la  classe paysanne elle-même. 
Les mêmes orateurs se sont cram ponnés à la

Sujets de contentement
Il y a des gens qui passen t leur tem ps à engueu

le r leu r époque. M oi pas ; du moins pas touie 
l ’armée, e t je vois le m om ent où j'em ploierai 
mes journées à cé léb re r la beau té  et la grandeur 
des choses q u is 'acco m p lissen t en des term es m al
heureusem ent fort au-dessous du sujet. C 'est que 
vraim ent elle est beile no tre  époque, elle p rép a re  
— vous me croirez si vous le voulez —  les tempes 
d 'harm onie, nous y  touchons vous dis-je. Toute 
l'affaire est de ne pas se casser le nez avant 
d ’y arriver.

— Bon, voilà Naine qui devient fou, s 'é c rie 
ront en me lisant les pauvres bougres de chô
m eurs en tra in  de se se rre r la ceinture.

— Ça, c ’est bien possible. M ais rem arquez que 
ce genre de folie sera it to u t nouveau e t convien
d rait parfa item en t aux tem ps d 'harm onie que 
j'en trevois. On n 'au ra  jamais besoin d 'enferm er 
les fous qui trouveron t leur tem ps trop  beau, et 
leurs concitoyens trop  charm ants.

M ais voyons les preuves. Voici deux  faits r é 
cents tou t à fait ex traordinaires.

A  l'occasion du congrès de la paix  à Paris, des 
pacifistes allem ands sont allés discrètem ent dé
poser sur la tom be du so ldat inconnu une cou
ronne po rtan t ce tte  inscription : « A u so ldat in
connu, le so ldat de la paix ».

Les hommes com m encent donc un peu à s’ai
mer. Les ennem is d 'h ie r se tenden t les bras. Une 
grande pitié envahit vaincus et vainqueurs. Ce 
geste n ’est pas en effet un geste perdu  dans une 
foule hostile, incapable de com préhension. La 
couronne a pu  re s te r  tou t un jour sur le m onu
ment. Ce n 'es t que le soir qu'elle a é té  enlevée 
prudem m ent p a r  les au to rités françaises. E t ceux 
qui l'on t déposée n 'on t pas é té  assassinés en ren 
tran t dans leur patrie. C’est inouï.

A utre  fait : Les églises chrétiennes ont tenu un 
congrès universel à Stockholm . La prem ière fois 
que les journaux en ont parlé, j’ai ouvert de 
grands yeux, et me suis dit : Ben, si ceux-là p a r
v iennent à s 'en tendre, les au tres gens peuvent 
s 'em brasser. E t le congrès a eu lieu, et ils se sont 
entendus, ou à peu près. L 'église catholique n 'y  
é ta it pas, c ’est dommage, mais ça viendra. C 'est 
tou t sim plem ent une m erveille.

Dans nos plus beaux rêves de jeunesse, nous 
n ’avons jamais en trevu  quelque chose d'aussi har
di, Si tous les citoyens arriven t à s'en tendre, 
c 'e it  que l'âm e hum aine a changé, car c ’es t su r 
ce te rra in -là  que se cultivent le plus aisém ent 
les fanatism es. Q uand ils n 'y  passeront plus, ils 
se ron t très p rès d 'ê tre  ex tirpés du monde.

J e  ne sais pas si vous vous rendez bien com p
te de ce que cela rep résen te, les théologiens de

la te rre  en tière qui s 'en tendent. J e  veux essayer 
de vous l'expliquer.

Que des m archands de fromage, p ar exem ple, 
tiennent un congrès in ternational, rien1 de plus 
facile. Il s 'ag it d 'une ou deux  questions très sim
ples et bien délim itées. F ixer des prix, év iter la 
concurrence, étriller le consom m ateur.'O n tombe 
vite d ’accord là-dessus.

Un congrès in ternational de l ’agriculture com 
m e celui qui v ient de se ten ir à Varsovie, offre 
déjà beaucoup plus de difficultés. Les questions 
qui s  y lient sont nom breuses, il en est de fort 
con troversées, on  ne peu t faire l ’unité que sur 
un certain  nom bre d ’en tre  ellles, e t agir que 
dans un rayon en som m e restre in t.

Or, figurez-vous que des théologiens ont à s 'oc
cuper de tou te la  vie p résen te  et de tou te la 
vie future. Pour la vie p résen te, ils rem onten t 
à  ses prem iers débuts, ils p ré ten d en t expliquer 
com m ent sont nés le p rem ier homme et la p re 
m ière femme, les gaffes qu'ils on t faites, les 
conséquences pour nous au tres leurs descendants, 
les moyens de rép a re r ces gaffes. Puis il y a  les 
voies et moyens de com m unication pour parven ir 
dans l’au tre  monde, les conditions pour y  ê tre  
reçu. Tout un tas de questions où les supposi
tions peuvent jouer un grand rôle e t les d iver
gences varier à l'infini. C 'est justem ent là-dessus 
que le m onde se divise en églises e t en sectes. 
Eh bien, figurez-vous que tous ces gens sont 
en train  de se réconcilier, n 'est-ce pas superbe ? 
S'ils y parv iennent, c 'e s t un grand pas de fait 
vers l'un ité  de no tre  pauvre vieille hum anité et 
d 'innom brables su jets de division et de querelle 
écartés de la  route. Tâchons de leur m ontrer le 
chemin avec no tre  in ternationale socialiste, elle 
n 'est pas si difficile à faire que la leur.

C. NAINE.

P.-S. — Si Landru, au lieu de m ourir, ce qu'il 
fit d 'ailleurs assez contre son gré, s 'é ta it mis à 
délivrer des diplôm es de vertu , vous seriez-vous 
pressés à sa porte  pour en ob tenir un ?

Si M. G ustave Neuhaus, de la « Suisse L ibé
rale  », dont la  ré p u ta tk n , je le reconnais, n 'est 
pas du tou t celle de Landru, mais dont les é ta ts 
de service comme patrio te , consistent en quel
ques incitations à la haine, se m et à déliv rer des 
certificats de civisme à ses concitoyens, y  a t ta 
cherez-vous quelque im portance ?

Ceci en réponse à des le ttres d'am is qui s'indi
gnent de ce que M. N euhaus ait délivré à P ierre 
Cérésole un certificat de mauvais patrio te.

C. N.

pièce de cent sous et à leurs privilèges. D 'au
tre  part les cafetiers auraient voulu supprim er 
les deux litres et faire réappara ître  les dix li
tres. Leurs représentants allèrent jusqu 'à dé
clarer qu'ils possédaient une grande puissance 
et que si les socialistes n 'acceptaient pas 
leur projet, ce serait la bataille. Voilà les p a
triotes, e t nous sommes les antipatrio tes ! Les 
paysans eurent les mêmes exigences. Ils veulent 
conserver leurs 30,000 alambics et la Confédéra
tion devrait s’engager à  leur acheter toute la ma
tière distillable de surplus si elle prétend in tro
duire le monopole de l'alcool. Voyez cette énor
mité au point de vue m oral : Si vous voulez les 
assurances sociales il faudra boire du schnaps, 
pensent ces messieurs ! Voilà à  quel désarroi 
m oral nous sommes acculés par suite du vole 
néfaste du 3 juin 1923.

La question du b!é
L 'orateur aborde le problèm e du blé indigène 

et du monopole. Cette question est aussi liée au 
problème des assurances sociales. La haute fi
nance internationale dem ande la suppression du 
monopole. Mais le m onopole fédéral a trop  de 
valeur, il apporte à la C onfédératios des avan
tages trop évidents pour que le peuple suisse 
puisse renoncer à celte forme d'économ ie socia
lisée. C 'est pourquoi nous avons vu une grosse 
m ajorité se former dans la commission du Con
seil national en faveur de l'idée défendue par les 
socialistes. Le m onopole sera introduit dans la 
constitution. Sans doute la lutte sera-t-elle très 
difficile par ce que même parm i la classe ou
vrière, du moins parmi,, les ouvriers qui subis
sent çncore l'influence de la presse bourgeoise, 
on m archera tête baissée dans les combinaisons 
réactionnaires, hostiles aux m onopoles pour des 
raisons de sim ple profit. La spéculation in terna
tionale et nationale voit avec déplaisir lui échap
per cette grosse source de bénéfices privés. La 
finance in ternationale interviendra certainem ent 
avec son or et ce sera pour nous une grosse ba
ta ille de plus à livrer.

Les tâches futures du parti
Grimm rapporta it su r cette vasle et complexe 

question. Il l 'a  fait avec sa force et sa clarté o ra
toires habituelles. Il débute en dénonçant l'ag
gravation des charges douanières sur le peuple 
suisse, sans que l'on ait donné à ce dernier la 
possibilité de se prononcer. L 'im pôt indirect de 
5 fr. 70 sur 100 fr, prélevé par les douanes a pas
sé avec le tarif de 1921 à 12 fr, 80 en moyenne. 
La production nationale est ainsi grevée de char
ges qui renchérissent la vie. On tourne dans un ;
cercle vicieux. Il faut ten ir compte du fait que |
la  classe ouvrière est mal payée, qu 'elle em- !
ploie au moins le 50 % de ses sa la : ^s pour les 1

dépenses de subsistance et d ’alim entation, et l'on 
com prendra l'in iquité révoltante de ces impôts 
de consommation. Ils frappent davantage les 
classes pauvres que les riches, car les riches, qui 
gagnent, p a r exemple, de quinze à trente mille 
francs par an, ont sensiblement les mêmes dé
penses d 'alim entation que les pauvres.

A  nos argum ents on a parfois opposé l’argu
ment de la production nationale menacée par la 
production étrangère. Grimm répond que cet ar
gument peut avoir été exact autrefois, lorsque 
no tre économie industrielle était à ses débuts. 
Mais ce n 'est plus le cas aujourd 'hui. N otre ma- | 
chine économique et industrielle est forte, elle 
fournit à gros rendement. E lle a davantage be
soin de débouchés que de protection. C 'est tel
lement vrai qu'une form idable évolution anti
protectionniste s’est fait jour dans les rangs de 
la bourgeoisie industrielle suisse, épouvantée 
par les conséquences désastreuses de la politi
que pouruivie dans ce dom aine par le Conseil 
fédéral. Le protectionnism e aggrave les condi
tions de vie du 70 % de la population suisse. Il 
sacrifie les in térêts de la m ajorité de la popu
lation à une m inorité de profiteurs.

Evidemment le parti socialiste suisse n 'a  au
cune responsabilité dans cette politique protec
tionnisme. Son devoir lu i est tracé vis-à-vis de 
l'avenir qu'il s'agit de sauvegarder. Grimm dit 
que nous ne sommes ni protectionnistes ni libres- 
échangistes, mais en réa lité  il nous est impossi
ble de subir la politique actuelle du Conseil fé
déral dans ce domaine. L 'o ra teur parle ensuite 
en faveur des monopoles qui unifient la  puissan
ce d 'achat, tout en évitant le gaspillage énorme 
que l'on constate dans le commerce et l'indus
trie. Il a ttire  l'a tten tion  de la classe ouvrière sur 
l’im portance capitale des questions économiques, 
financières et douanières. Très bien, les mouve
m ents de salaires, m ais à quoi serviraient-ils si 
par incom préhension et indifférence devant la 
chose publique, les travailleurs se laissaient re 
prendre par un détour de la réaction, ce qu'ils 
ont réussi à  lui arracher sur un au tre  terrain.

En Suisse, on constate que toutes les charges 
reposent sur les pauvres, et pourquoi ? Quand 
il était question d'im poser les riches, ceux-ci ont 
su se défendre comme de beaux diables. Les ou
vriers se sont désintéressés des mêmes p roblè
mes politiques ou financiers. Ce son t eux 
qu'on a surchargés simplement parce qu'ils 
se sont laissé faire.

L 'o ra teu r aborde la question des économies, j  
T rès bien les dem andes d'économie, toutefois il | 
faudrait commencer par en faire sur le budget 
m ilitaire. C 'est une politique crim inelle que de 
continuer chaque année à dépenser 80 m illions 
pour les armements quand on s'aperçoit, même

La propagande pacifiste 
dans la troupe

U n  p r in c ip e  j u s t e  !
Comme les journaux l'on t annoncé, l'av e rtis 

sem ent adressé à nos soldats p a r  le « C entre 
suisse d ’action pour la P aix  » a é té  rem is le  31 
août à la caserne de Zurich et à l’état-m ajor 
de la Ve division. Le 2 septem bre, le soussigné, 
secré ta ire  du  « C entre », recevait une le ttre  cour
toise du divisionnaire l'av isan t que la  distribu
tion ne se ra it pas perm ise e t le 4 septem bre, sans 
incident in term édiaire, la gendarm erie l'inform ait 
encore que !'« avertissem ent » é ta it considéré 
comme une incita tion  au  refus de service, que si 
la  d istribu tion  continuait, les feuilles sera ien t 
saisies e t les d istribu teurs arrê tés.

L es hommes qui estim ent devoir refuser aujour
d 'hui le service m ilitaire, malgré la  loi, trouve
ron t évidem m ent n a tu re l aussi de proclam er leur 
opinion su r ce tte  question très grave, m algré la  
loi encore — (à supposer que l 'au to rité  l 'a it rée l
lem ent resp ec tée  en form ulant sa défense).

Le com ité du  « C entre suisse » ayant m aintenu 
à  l'unanim ité la signature collective du  « C entre », 
même pour le cas où l'« avertissem ent » se ra it 
d istribué publiquem ent —  par ceux qui s'y senti
ra ien t poussés —  m algré la défense des au to rités 
m ilitaires, la voie p ara issa it clairem ent tracée .

Sam edi 12 septem bre, jour de la  dém obilisation 
de la Ve division, le  soussigné a p rocédé à la 
d istribu tion  publique en tre 10 h. et 17 h. dans les 
a rtè re s  p rincipales d e  la ville de Zurich : P arade- 
platz, Bahnofstrasse, sous le  porche cen tra l de 
la  gare principale, d evan t et dans la  L intescher- 
schule, quartier de l 'état-m ajor divisionnaire. Il 
a é té  a rrê té  trois fois par la police et la  gendar
m erie et rem is tro is fois im m édiatem ent en li
berté , après confiscation des feuilles. Il n 'y  a  
aucune apparence qu 'une poursuite u ltérieure 
soit dirigée contre lui.

A près avoir commis l 'e rreu r  reg rettab le  de 
qualifier solennellem ent comme un crim e red o u 
table une action qu 'elles ne veulent pas   e t
ne peuven t guère — punir, les au to rités  on t fait 
preuve de grande intelligence en ne persis tan t 
pas dans c e tte  m auvaise tactique.

Elles on t tra ité , en somme, le secréta ire  du 
« C entre » comme le « C entre » a toujours d e 
m andé qu’on tra ite  les réfracta ires eux-mêmes, 
avec libéralism e, en leu r donnant la possibilité 
de servir le pays à leur m anière et de propager 
leurs idées en libre concurrence avec celles qui 
sont encore honnêtem ent adm ises par le plus 
grand nom bre d e  nos concitoyens.

R este  une chose grave. Nos adversaires ont 
constam m ent rép é té  que les in itia teurs de no tre  
« A ction  ̂pour la P a ix »  ont une responsabilité 
aussi sérieuse, au moins, que celle du  réfracta ire  
isolé. C’est parfaitem ent juste. Il sera it d 'une 
crian te  injustice de laisser les prem iers pou r
suivre im puném ent leur activ ité  to u t en conti
nuant à  asséner au second des mois d 'em prison
nem ent.

Si, par hasard, on voulait la isser les rep résen 
tan ts du « C entre » libres de poursuivre leur ac
tiv ité  tou t en donnant à ce rta in s réfracta ires 
moins « en vue » quatre  mois, puis huit mois, puis 
un nom bre encore indéterm iné ‘de mois de prison
—  comme cela est en train d 'a rriv e r  au moment 
où nous écrivons —  une pareille insulte au prin
cipe de l'éga lité  devant la  loi, base de tou te jus
tice et de to u te  dém ocratie, accé lérera it la p ro 
testa tion  générale e t la révolu tion  paisible que 
nous attendons con tre  le systèm e m ilitaire actuel.

Quand donc les au to rités reconnaîtront-elles 
tou t sim plem ent qu'elles ont à faire à quelque 
chose d 'incom parablem ent plus fort qu'elles, d 'in 
com parablem ent p lus fort que tous les hommes 
pris collectivem ent ou individuellem ent : un prin
cipe juste !

Pierre CERESOLE,
S ecrétaire  du C entre suisse d 'action  

pour la Paix,
Réd. — N otre confrère 1' « Im partial » si

gnale ces incidents comme suit : « La comédie 
des manifestes antim ilitaristes à Zurich. »

dans les rangs de la  bourgeoisie, que notre armée 
se ra it bien incapable de protéger le pays devant 
des adversaires qui disposent de moyens au tre
m ent plus puissants que les nôtres. N otre pays, 
s'il é tait courageux et perspicace, im iterait 
l'exem ple des Danois et des pays du nord.

Grimm rappelle les paroles prononcées à Ge
nève en faveur des tra ités d 'arbitrage p a r  le 
conseiller fédéral M otta. Ou bien on doit pren
dre les tra ités d 'arb itrage au sérieux et ils sont 
en contradiction avec nos dépenses m ilitaires, 
ou bien on ne prend pas ces traités signés avec 
tous nos voisins au sérieux et l'on  trom pe le '  
peuple, quand on discourt à Genève. Il serait 
temps de m ettre de la clarté  dans cette situation. 
Le m ilitarism e procède du système capitaliste. 
Un véritable antim ilitariste ne peut être  qu'un 
socialiste. Enfin, l'o ra teu r fait une allusion aux 
prochaines élections au Conseil national. Si 
nos adversaires ont de puissants moyens m até
riels à leur disposition, nous avons la  satisfac
tion de penser que nous avons pour nous la vé
rité  et les faits sociaux eux-mêmes. Nous avons 
quelque chose de plus grand : notre but, notre 
idéal en faveur de la société hum aine tout en
tière. Nous sommes confiants, jeunes et forts et 
c 'est pourquoi finalem ent nous triom pherons I ,
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Une conquête des hommes

La longévité
On entend couram m ent de bons vieillards gé

m ir contre  les- institu tions du tem ps p résen t et 
se  plaindre am èrem ent du progrès qui, à les 
en tendre, aurait diminué dans de notables p ro 
portions la longévité m oyenne de l’existence. 
« Du tem ps de nos pères, et même de no tre 
temps, geignent-ils — avec, au fond de leurs 
doléances, une p e tite  sa tisfaction  d 'am our-pro- 
p re  : car beaucoup de vieilles gens se p ersua
d en t volontiers qu'il y a un c e r ta in 'm é rite , un 
m érite personnel à vieillir — du tem ps de nos 
p ères , l'ex istence é tait plus simple et l'on vivait 
plus vieux... » .

On étonnerait bien ces vénérables rep résen 
tan ts d 'un  au tre  âge, ces fervents du passé et 
contem pteurs de l'heure présen te, en leur affir
mant, et au besoin en leur dém ontrant, ( à la 
lum ière pérem ptoire des tables de m ortalité , 
dressées par les sta tisticiens, que jamais, au 
contraire, la vie hum aine ne fut plus longue et 
ne bénéficie d'une ca rriè re  plus spacieuse qu 'à 
no tre  époque : si l'on excepte, b ien  entendu, les 
records de m acrobism e, plus ou m oins vraisem 
blables et plus ou moins authentiques, enregis
trés  naguère par la Bible... La m oyenne de la 
vie, à Rç>me, sous les César, é ta it de 18 ans. 
La m êm e moyenne, en F rance, était, .avant la 
R évolution, d e  28 à 29 ans, de 32 ans en 1800, 
dç 37 ans vers la m oitié du siècle dern ie r et 
de 45 a n s -a u  m om ent de l'Exposition  de 1900. 
E lle s 'é ta it élevée à 46 ans avan t la guerre.

La sanglante hécatom be de 1914-1918, sans 
qu'il soit nécessaire, hélas ! d ’en  souligner les 
raisons, déjoua pendant cinq ans tous les calculs 
des statisticiens.

Or, tous les savants qui se sont livrés à ces 
calculs ont constaté  que la longévité m oyenne 
va s 'accro issan t régulièrem ent de siècle en siè 
cle : m ouvem ent ascendant dont le rythm e, dou
cem ent accéléré, exclut la possibilité d W  sim
p le coïncidence. A lors que ce tte  longévité 
moyenne é ta it de 62 ans et demi du  tem ps de 
Jean n e  d 'A rc, 63 ans et dem i de celui de R on
sard, 64 ans e t dem i à l’époque du Roi-Soleil 
et 67 ans e t demi du vivant de V oltaire e t de 
. iderot, elle passe à un  peu  plus de. 68 ans 
au siècle de V ictor Hugo e t de B audelaire, e t 
s 'élève à  71 ans au seu il du  nôtre .

J U R A  B E R N O I S
BIENNE

Salon culinaire. — Une exposition culinaire 
Vpaii été organisée samedi et dimanche : dans les 
Salons de la Tonhalle, sous les auSpioes de la 
section de Biènne de la Fédération- suisse des 
chefs-de  cuisine. L'organisation-, fonctionnait sous 
la  présidence du cam arade Georges Schaufelber- 
ger, ex-chef de ciiisine; restau rateu r de la M ai
son du Peuple. C ette exposition a enregistré une 
nom breuse fréquentation. On y rem arquait de 
belles et bonnes choses, aménagées avec un dé
cor riche et artistique, une propreté et une fi
nesse irréprochables, qui m aintes fois m ettait 

. « l'eau  à la bouche ». Certains groupes é ta ien t 
d ’une telle richesse, par exemple ceux du Grand 
Hôtel de M acolin et du Buffet de la Gare, que 
la v a leu r du service et des mets d 'un  rep as  ex
posés auraient suffi à couvrir les dépenses ali
m entaires d 'une famille de pro létaire  pendant 
plus de six mois. Ce fut une occasion ra re  pour 
la population de notre ville de juger jusqu 'à quel 
point peut se développer l 'a r t culinaire e t le ta 
lent des chefs de cuisine. Nous félicitons vive
ment organisateurs et exposants, tou t particu liè
rem ent parmi ces derniers le cam arade. Schau- 
felberger pour les différents plats et produits 
qu'il avait exposés. Il a dém ontré que, même pour 
la modeste bourse, il y a possobilité de se payer 
ci et là un extra. Nous profiterons de l'occasion 
pour attirer sur ce fait l'atten tion  des M onta
gnards qui visiteront no tre  région ces prochains 
dimanches d'autom ne. La M aison du Peuple, en 
plus d 'un  accueil cordial, assure un ex tra  soigné 
et irréprochable. Sa table spéciale d 'exposition 
représentant le « char de la victoire », confec
tionné artistiquem ent en saindoux fondu et ac
compagné de nombreux petits p lats, a été a d 
mirée et classée en deuxième rang. Nos vives fé
licitations.

Parm i les différents classements, nous rele
vons : Prem ier rang : Buffet de la Gare, Bienne, 
Fluckiger, confiseur à Mâche, G rand Hôtel, M a
colin ; deuxième rang : M aison du Peuple, H ôtel 
V ictoria, Café M alaga, K ronenhalle, B ielerhof ; 
troisième rang : Café du Soleil, H ôtel Suisse, N a
tional, Hors concours: Elzingre, pâtissier-con- 
fiseur. D ip lôm e: Cours m énagers dé . la  ville. 
Différents commerces de branches'!-. annexes de 
l’hôtellerie ont obtenu des diplômes.

Trafic intense. — Nos établissem ents et insti
tutions de transports ont aussi ressenti les ef
fets de l’exposition agricole de Berne. Samedi 
et dimanche, notam m ent le m atin et le soir, no
tre gare était littéralem ent prise d ’assaut et tou
tes les réserves de voitures réquisitionnées. On 
a constaté le passage de trains spéciaux, no tam 
ment un à destination de La Chaux-de-Fonds, di- 

* manche soir, exclusivement formé de voitures de 
première et deuxième classes, archi-com ble de 
voyageurs. Nos tram ways ont de même doublé 
leurs voitures aux principales heures. Us ne suf
fisaient plus pour transpo rte r tous les Voyageurs.

Cyclisme. — Il y avait foule dim anche m atin 
au Seefels pour assister au passage et contrôle 
des coureurs du circuit Zurich-La Chaux-de- 
Fonds. Le premier peloton a passé à 8 h. 20.

SAINT-IM IER
Vente de la <-. Sentinelle  ». — Assemblée gé

nérale, ce soir m ardi, à 8 h., au Cercle ouvrier, 
prem ier étage. Nous com ptons su r la présence 
des collègues convoqués p ar le P a rti socialiste. 
(Form ation des commissions).

Parti socialiste. —  Les membres du parti sont 
priés de retenir la  date  du  jeudi 17 septembre, 
à 20 heures, pour l ’assemblée générale, qui aura 
lieu au Cercle ouvrier. Vu l’im portance de l'o r
d re  du jour, nous com ptons sur la présence de 
tous les 'mem bres. Le Comité.

Cercle ouvrier. — Pour l’inauguration de no
tre j e u ’de boules, samedi et dimanche furent 
deux journées splendides et réconfortantes pour 
les membres du Cercle. P endant les deux jours 
nos locaux ne cessèrent d ’étre  bondés, les am a
teurs de bonne musique eurent l ’occasion de m a
nifester leur contentem ent à l’orchestre Miserez 
pour le samedi, et à n o tre  chère fanfare ouvrière 
le dimanche ; sous l'excellente direction de M. 
Zaccardi, notre société progresse de plus en 
plus ; les num éros du programme, quoique d'une 
certaine difficulté pour quelques-uns, furent en
levés avec brio, aussi l'aud ito ire  ne ménagea pas 
les applaudissem ents à nos braves fanfaristes. 
Comme d 'habitude les productions individuelles 
furent très goûtées, et nous rem ercions chaleu
reusem ent les intéressés pour leur dévouement. 
Q uant à no tre  jeu de quilles, ce fut tout sim ple
m ent merveilleux. V endredi soir déjà il fut pris 
d 'assau t ; à certain  mom ent il y  avait cinquante 
personnes et plus dans son enceinte. Les deux 
jours suivants la merae affluence. Au dire de cha
cun, no tre  jeu, une fois terminé, sera un des 
mieux aménagés, très bien construit, et su rtou t 
un des plus beaux dans ce genre. Les félicita
tions au Comité d ’organisation furent très nom
breuses.

E t m aintenant, pour les personnes qui contri
buèrent à la réussite de cette belle et utile en
treprise, je leurs dis : Cam arades, vous avez fait 
votre devoir, merci pour n o tr e , cher Cercle. Au 
nom  du Comité d 'organisation de cette modeste 
fête ouvrière, je rem ercie bien sincèrem ent nos 
cam arades du dehors qui ont bien voulu nous 
rendre visite, et ils étaient nombreux, nos mem
bres et leurs familles ainsi que les amis de la 
société.

E. Schwar, prés, du Comité d'organisation.
.  — »♦ — -------------

CANTON DE NEUCHATEL
Réintégration dans la nationalité suisse. —  Le

d ép a rtem en t de l 'In té rieu r rappelle  aux in téres
sées qu 'aux term es de l 'a rtic le  10, litt. b, de la 
loi fédérale su r la naturalisa tion  des étrangers, 
du  25 juin 1903, la veuve, la femme séparée de 
corps e t de biens et la femme divorcée qui' ont 
perd u  la nationalité  suisse par le m ariage peuvent 
ê tre  réin tégrées g ratu item ent dans leur ancien 
d ro it de cité. Ces personnes doivent ê tre  domi
ciliées en Suisse et form uler leur dem ande dans 
un délai d e ’dix ans à p a rtir  de la dissolution du 
m ariage ou de la séparation  de corps et de biens.

La requê te  sera adressée au Conseil ’ fédéral, 
sur form ulaire, spécial, fpurni par le départem ent 
de  l’In térieu r,,à  'N eu çh â te t ' '• j

Accident d'automobile. —  Sam edi soir, à 10: 
heures 45, un accident s 'e s t produit sur la rou te 1 
cantonale de Valangin au Vauseyon. Une a u to 
mobile conduite par M. A lbert Fahrni, p ianiste 
à N euchâtel, a capoté et s 'est re tou rnée  sur elle- ; 
même.

M. R ené G retillat, de Cof'frane, qui su ivait M. 
Fahrni, a dégagé la victime e t l'a  reconduite à 
son domicile. M. Fahrn i p o rte  une grande b les
sure à la jambe e t a subi une forte commotion.

N E U C H A T E L
Pendant que les cloches sonnaient. — Diman

che matin, le b a ttan t de la p e tite  cloche de la 
Collégiale s’est détaché au, cours de la sonnerie.
Il est tom bé sur le bourdon, placé au-dessous, 
puis su r les m adriers qui form ent p lancher.

L 'ém otion fut vive parm i les sonneurs, qui 
l'on t échappé belle. Il s 'en  est fallu de peu, en 
effet, que cette  masse de fer ne p assâ t p a r l'ou
vertu re  de l’escalier qui com m unique avec l 'é 
tage inférieur où ils se trouvaient.

Gyu/i/Uefa

Audition musicale et confe'rence C. Naine
. La population locloise est cordialement invi
tée à assister à une grande solennité qui aura 
lieu demain soir à 19 h. 30, au Temple français.

Une invitation chaleureuse est adressée à tous, 
de valeur, sera offerte au public grâce à l'obli
gent concours des sociétés ouvrières La Sociale 
et le choeur m ixte  A m itié . E lle sera suivie d'une 
conférence d û  conseiller national Charles Naine, 
çur le su je t su ivant : « L'avertissem ent aux so l
dats est-il un danger public ? »

Une invitation chaleureuse est adressée à tous, 
sans disctinction d ’opinions politiques ou de con
victions religieuses.

Section locloise du Centre suisse 
d'action pour la Paix.

Pour les tuberculeux. —  La journée organisée 
par la Ligue, sam edi après-m idi, a é té  con tra riée  
par le mauvais tem ps ; dès le début de la m ati
née, la vente de fleurs se fit sur la P lace du 
M arché ; l ’après-m idi, de gracieuses jeunes filles 
parco u ru ren t les rues, en vendant du chocolat, au 
profit des tuberculeux. La musique du bataillon 
de l'éco le  de recrues III/2 e t la Fanfare de Tem 
pérance se sont fait app laudir devan t l'H ôtel de 
ville, par un assez nom breux public, où se con ti
nuait la vente de fleurs. — Souhaitons que l'an 
prochain le ciel se m ontrera plus clém ent.

Election pastorale. —  C 'est p a r  335 voix que. 
M. le p as teu r J . M atthey-D oret a  été nommé, 
sam edi et dim anche, en rem placem ent de M. C. 
Ecklin. Nos félicitations.

Exposition Gugy. — L’exposition Gugy p ren 
dra fin aujourd 'hui. Elle es t à recom m ander viv tv  
m ent auprès de ceux qui ne l'on t pas encore 
visitée.

Service du feu. — Samedi dernier, dès 14 h., 
a eu  lieu l'exercice général du  Corps des sa- 
peurs-pom piers ; m algré la pluie, un public nom 
breux  a assisté à l'inspection. Les com munes des 
B renets et de La Brévine avaien t délégué des r e 
présen tan ts. Nos cam arades A rm and Toffel, p ré 
sident du Conseil général, et Ju lien  Tissot, chef 
du  d icastère  de police et du feu, é ta ien t aussi 
présents.

Chaque compagnie a d 'abord  travaillé sép a
rém ent. La com pagnie I e t les services spéciaux 
à l'im m euble No 7, rue du P rogrès, et Ja com pa
gnie II à l'invisib le No 8.

L 'exercice général eu t pour ob je t l ’ancienne 
fabrique Klaus, et l'im m euble à l'ouest de ce tte  
dern ière , soit rue de la Banque No 7. ; le poste des 
prem iers secours, les deux  com pagnies ont r iv a 
lisé de zèle et d 'en train , e t avec beaucoup de 
discipline. • •

Le bataillon  s ’est formé en une seu le colonne 
et a défilé devan t l 'é ta t-m ajo r e t les rep résen 
ta n ts  des au to rités  m assés su r  le ; p e rro n  du  C a
sino» • •

Peu  après 17 heures eu t lieu la critique, au 
F oyer du  Casino. M. Pfister, major, a exprim é sa 
satisfaction aux officiers, sous-officiers e t s a 
peurs ; c ’est la p rem ière fois, dit-il, qu'il n 'a  au 
cune critique à adresser.

O nt pris la parole : MM. Je an  Jung, A rm and 
Toffel, Jâ rm ann  e t Renevey.

D urant c e tte  cérém onie, voici la liste des offi
ciers, sous-officiers et sapeurs qui ont reçu  des 
distinctions su ivan t leurs années de service :

Plaquette et chevron:  P fister Achille, m a jo r; 
Perrenoud Georges, capitaine.

Gobelet et chevron:  D arbre Jean-Louis, four
rier.

Diplôme et chevron : Goumaz Louis, caporal ; 
A ubert Francis, sergent ; Guyot Louis, sa p eu r; 
Turtschy Charles, sapeur ; W uilleum ier M., ser- 
gent-m ajor ; M aridor A lfred, sapeur ; Perrenoud 
Charles, fourrier ; Sandoz Charles, sapeur ; 
M eyer Charles, caporal.

Chevron : Vuille Georges, sapeur ; Golaz G eor
ges, porte-fanion ; D elay Auguste, sapeur ; Mas- 
poli P ierre , sapeur.
 :  «— a  »  n —i ----------

L A  C H A U X -PS - F O N D  S
Groupe socialiste au Conseil général

Les conseillers généraux et communaux sont 
convoqués pour m ardi soir, à 7 heures trois 
quarts précises, à l'H ôtel communal, sa lle  des 
commissions. P ar devoir.

V . Accident
Hier, à 18 h. 45, s 'est produite , vers le tem ple 

indépendant,, une collision, de deux vélos. L 'un 
des cyclistes, le jeune Je an  G erber, se  fit en 
tom bant, des éraflures a i ï i  iùaliis et au genou 
gauche. Le chefs de corps le conduisit au  poste 
où on le soigna, puis il fut ram ené à la maison.

Commencement d'incendie
Hier, à 18 h. 35, le poste  de police é tait avisé 

d 'un  com m encem ent d 'incendie au  magasin M an- 
dowski, rue  L éopold-R obert 8. Le poste  de p re 
mier secours, avec le m atérie l nécessaire, se 
rendit sur les lieux, Le feu a v a it pris dans un 
rédu it a tten a n t au magasin, au prem ier étage, 
cô té nord-est. Un réchaud à  gaz, qu 'on  avait allu
mé, a p robablem ent com muniqué le  feu à du 
pap ier e t des cartons se trouvan t à proxim ité. 
Les pom piers u tilisèren t deux  charges d 'ex tinc
teurs, e t é tab liren t une course réduite . A près 
une heure de travail e t de surveillance, tou t 
danger é ta it écarté . Les dégâts consistent en 
quelques m eubles carbonisés, de m êm e que les 
parois du  réduit.

Les prochains défilés de mannequins vivants 
au Moderne

C'est avec une impatience bien compréhensible 
que nos charm antes lectrices et tous nos lecteurs 
de goûts raffinés, attendent les défilés de m anne
quins vivants, qui auront lieu au  M oderne, les 
22, 23 et 24 sep tem bre prochains.

Le spectacle o ffert ce tte  année sera un enchan
tem ent. P ro fitan t de l’expérience acquise lors du 
dern ie r défilé de m annequins, les o rganisateurs 
■ont décidé de faire m ieux encore, et d o ffrir aux 
sp ec ta teu rs  des soirées inoubliables.

L'élégance des modèles, le choix, la richesse la 
finesse des artic les présen tés, nous tran sp o rte ro n t 
pou r quelques heures dans les salons de modes 
parisiens les plus chics, e t nous qu itterons le M o
derne enchantés de no tre  soirée en  recom m an
dan t à nos amis ce spec tac le  de grâce et de 
beauté.

Communiqués
c

Madame Simone, demain soir, au Théâtre. —
Demain soir, nous aurons su r la scène de notre 
th éâ tre , la plus célèbre des grandes com édien
nes françaises, M me Simone. D epuis deux ans, 
ce tte  adm irable a rtis te  n ’a joué qu 'à  de ra res  in
tervalles à  Paris. Elle est allée p o rte r  son ré p e r
to ire en O rient, en A utriche (Vienne lui a fait 
fête  pendan t un mois), en Espagne e t en A m é
rique. — A van t de rep ren d re  ses répé titions à 
Paris, M adam e Simone vient à G enève e t à  La 
Chaux-de-Fonds, pour donner une seule re p ré 
sen ta tion  dans chaque ville, de La C outurière  de 
Lunévillc. —  Location ouverte  aujourd 'hui et de
main tou te la journée.

A la Grande Fontaine. — Nous apprenons que 
ce t établissem ent a engagé le célèbre orchestre  
Sibiglia, com posé de M. L. Sibiglia, ex-pianiste 
du Schânzii à  B erne, du v irtuose violon solo 
Dino Sibiglia, de M. A lberto  Ricci, 1er violon, 
et de M. Enrico Bozzoni, cello-soliste. Nous ne 
doutons pas que ce t ensem ble parfa it saura ob
ten ir les faveurs du public grâce à la belle tenue 
de ses concerts qui com m enceront dès m ercredi 
16 septem bre.

Dans nos cinémas, jusqu’à Jeudi. —  Scala : 
L 'écran de la Scala nous a re s titu é  tou te  la  sp len
deur d 'un  passé magnifique en des images m er
veilleuses et splendides qui nous on t rem plis 
d 'adm iration . T ou te  la grâce préc ieuse  du  dix- 
huitièm e siècle nous e s t p résen té  e n  une su ite  
de  tab leaux  éblouissants. On ne pouvait rêv e r 
in te rp rè te  plus parfait que VaJentino, qui person
nifie toute l'élégance na tive  e t racée du Duc de 
Dreux. — M onsieur B eaucaire est un succès 
éc la tan t pour la Scala, e t nous recom m andons 
bien vivem ent ce  beau spec tac le  à nos lecteurs.

Le Raid en Avion autour du Monde au Mo
derne. —  Ce film passionnant est à la foi un do
cum entaire adm irable, un dram e des plus trag i
ques, un com ique désopilant. Les paysages, la  
photographie, l'in te rp ré ta tion , sont im peccables, 
e t l'intrigue sensationnelle. Le M oderne sera trop  
p e tit pour contenir les nom breux sp ec ta teu rs  
désireux d 'app laud ir ce tte  belle bande.

Les ballets fantastiques de Loïe Fuller, au 
Théâtre de La Chaux-de-Fonds. — Pour la p re 
m ière fois, no tre  public aura le privilège d'ap
plaudir sur la scène de no tre  th éâ tre  les ballets 
fantastiques de la géniale am éricaine : Loïe F u l
ler. — Sa troupe se com pose de 12 exécutan tes, 
accom pagnées de q u atre  m achinistes et é lec tri
ciens, ainsi que d’un riche m atérie l de scène. Ce 
spectacle unique au ra  lieu sam edi 19 septem bre. 
La location s 'ouv rira  jeudi po.ur les A m is du 
T h éâ tre  et vendredi pour le public.

NATATION  
La traversée de la Manche

BOULOGNE, 15, —  H avas. —  Le nageur égyp
tien Helmi, qui te n ta it la traversée  de la M an
che, a abandonné sa ten ta tiv e  à 20 h. 40 lundi. Il 
se trouvait alors à  3 milles e t dem i de Douvres.

AUTOMOBILISME 
Un coureur se tue

BERLIN, 14. — Wolff. — On m ande de Breslau 
aux journaux que le  coureur autom obiliste Bodo 
R addatz, vainqueur de nom breuses courses, s 'est 
tué sam edi à  l'en tra înem ent, sa m achine ayant 
capoté à  un virage.

B I B L I O G R A P H I E

Le M ouvem ent Féministe du 4 sep tem bre rend  
les mois d 'é té  : il parle des congrès qui siégèrent 
les mois d 'é té  : il pairie des  congrès qui siégèren t 
à G enève, de l'ac tiv ité  des sociétés féminines 
genevoises duran t la  fête  fédérale de gym nasti
que, de l'excellen t souvenir et de l'enrichisse- 

/m e n l qu 'a laissés à tou tes celles qui y  pa rtic ip è 
ren t, le cours d e  vacances suffragiste des M ayens. 
En feuilleton, on lira avec in té rê t les notes b io
graphiques que M me V uilliom enet consacre à 
l'archéologue Giascomo Boni, à  Mme Camille 
F lam m arion, qui depuis la m ort d e  son m ari assu
me la d irection de l'observato ire  de Juvisy. Q uel
ques m ots sur l'exposition  contre l'alcoolism e 
qui aura lieu à G enève en septem bre e t sur 
celle du T ravail féminin de Bâle (12-27 sep tem 
bre), com plèten t ce numéro. R édactrice : Mlle 
E. G ourd, P regny-G enève. A dm inistration : Mlle 
M. Micol, 14 r . 1 M icheli-du-Crest, Genève.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — G ym  ouvrière .—  

Ce soir, à 20 h., leçon obligatoire au Collège de 
l'O uest.

D ISTRICT DE BOUDRY. — Parti socia
liste. —  Assemblée plénière de district, le ven
dredi 18 septembre, à 20 h., à Colombier, au 
Café de l’Union. O rdre du  jour : Election au 
Conseil national. Vu l'im portance de l'o rd re  du 
jour, nous comptons su r une grosse participation.

BEVILARD. — Parti socialiste. — Assemblée 
générale, m ardi 15 septembre, à  20 h. 30, au Col
lège. Vu l'im portance de l ’ordre du jour, le  Co
mité compte sur la présence de tous les mem
bres.

Feuille officielle suisse du commerce
Bureau de La Chaux-de-Fonds

— Edouard Portenier s'est retiré de la société en 
nom collectif Jeanrichard, Portenier et Co, fabrication 
et vente de boîtes de montres or et des pièces s ’y  rat
tachant, à La- Chaux-de-Fonds. La société continue son 
exploitation par les autres associés sous la raison 
Jeanrichard, Droz et Cie.

*/2 minute d'attention par semaine à la Ligue ̂  
Chassez la poussière de vos appartements, 
Elle porte les germes de la Tuberculose.

Il nous faut des adhérents et de l'argent.

C’est de ta force de volonté
q u e  d ép en d ru  to n  é ta t  de  sa n té . Des m illie rs  d 'in d iv id u s  
q u i o n t a b a n d o n n e  le  café p u r  se s e n te n t  e n  sa n té  e t 
g u é ris  p a r  l 'ex ce llen t su ccéd an é  de ea fé -m élan g e  m occa 
de K unzlé  P2000n  6706
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ETRANGER
lia guerre au Maroc

FEZ, 14. — Havas. — La journée de hier et 
la nuit se sont passées sans action de la part des 
troupes françaises et sans réaction, d 'autre part, 
des lùriams. Les troupes françaises consolident 
les positions occupées. Elles ont reçu des propo
sitions d'aman de diverses fractions qui deman
dent quelles sont les conditions françaises. Le 
maréchal Pétain est attendu prochainement à Fez.

La bataille s 'é te in t sur le front de l’Ouergha. 
L es troupes françaises ayant atteint et occupé 
avec la plus grande rapidité tous leurs objectifs. 
Elle se rallumera légèrement dans le sccteur de 
Taounat par des actions de détail, pour contrain
dre à la soumission certaines tribus. La grande 
action of:ensive à laquelle participeront les for
ces franco-espagnoles semble maintenant assez 
proche. On se préoccupe des dispositions de 
l'hivernage de certaines troupes nouvellement a r
rivées et ayant d'ailleurs reçu le Maroc comme 
affectation définitive.

MADRID, 14. — Havas. — On annonce offi
ciellement que les colonnes espagnoles du sec
teur de Tetouan ont continué hier matin leur 
avance. Elles ont occupé sans incident Kodia- 
Tahar. Le commandement espagnol signale que 
la tranquillité dans la région de Djebala dépen
dait du succès de l'opération.

Dans le secteur d’Alhucemas, l'ennemi est dé
concerta par le débarquement, les troupes espa
gnoles continuent à se fortifier normalement.

Les défenseurs de l? position de Kodia-Tahar 
avaient été assiégés pendant 10 jours par 3000 
rebelles décidés à tout prix à prendre la posi
tion en appuyant leurs attaques avec plusieurs 
canons. Malgré cela, les défenseurs de la posi
tion n'ont fléchi à aucun moment. Ils ont résis
té  avec ténacité aux efforts de l'ennemi. Celui- 
ci a ét'é dispersé et a laissé entre ’es mains 
espagnoles 105 morts, une centaine de fusils et 
de nombreux prisonniers indemnes ou blessés.

ALGER, 15. — Havas. — M. Henriet, député 
commi<r>’ste de la Seine, qui a été récemment à 
Oran et qui s'est trouvé ces jours-ci à Alger, a 
été arrêté pour complot contre la sûreté inté
rieure de l'E tat au moment où il allait s'em bar
quer à bord du paquebot se rendant >à Marseille. 
Il a été conduit au parquet et écroué.

L’emprunt allemand aux Etats-Unis
BERLIN, 15. — W olff. — La RentenH nk-K re- 

ditanstalt annonce que les négociations avec la 
National City Company à New-York au sujet 
d'un emprunt en Amérique ont abouti à une en
tente le 12 septembre au soir. La National City 
Company accepte des bons de dettes de la Ren- 
tenbank-Kreditansalt s'élevant à 25 millions de 
dollars, payable au pair à intérêt de 7 % pendant 
25 ans, remboursable à 1,5 % . Intérêt et amortis
sement arrivent à échéance le 15 mars et le 15 
septembre de chaque année et la première fois 
le 15 mars 1926. L’emprunt sera offert ces jours 
prochains à 93 % dans les divers Etats et son 
inscripiion à la cote de otock-Exchange de New- 
York sera proposée. Le paiement de la contre- 
valeur de ces bons de dette  se fera à 88 % à la 
fin du mcis.

Le syndicat financier comprenant notamment 
la National City Bank et la maison Harry Forbes 
et Co offrira en souscription publique au milieu 
de la semaine 25 millions de parts de l'emprunt 
de la Rentenbank. Une partie importante de 
l'emprunt sera offerte en Hollande, en Suède et 
en Suisse . . . . . . . . . . .

M. de Monzie à Berlin
COPENHAGUE, 14. — Havas. — M. de Mon

zie, ministre de l ’instruction publique de France, 
et sa suite, sont partis ce matin pour Berlin.

Le péril fasciste
A l'occasion de l’anniversaire du meurtre du 

député fasciste Casalini, un échange de-lettres a 
eu lieu entre M. Farinacci, secrétaire du parti 
fasciste et M. Mussolini. M. Farinacci, après 
avoir relevé que le meurtre de Casalini a été 
suivi de l'assassinat de 54 autres fascistes, dé
clare que le parti n'a jamais été aussi fort qu'ac- 
tuellemc , et qu'il comprend 700,000 fascistes, 
590 fasci féminins, 317 syndicats nationaux, avec
1,800,000 membres, une fédération 'm aritim e flo
rissante, 6,317 administrations municipales, 68 
administrations provinciales et une association 
de cheminots fascistes avec 80,000 membres. M. 
Farinacci relève en outre que le fasciste dispose 
dune armée formidable pour atteindre son b u t: 
la réalisation de l’état fasciste. M. Mussolini, dans 
sa réponse, se réjouit de ces constatations, ajou
tant que les bases de l’Etat fasciste sont déjà 
posées et que l’Italie entière se renouvelle pro
fondément, des masses toujours plus . denses se 
tournant vers le fascisme. (Stefani.)

Amsterdam fête son 650me anniversaire
AMS1ERDAM, 14. — Wolff. — La ville d'Am

sterdam fête aujourd'hui le 650me anniversaire de 
sa fondation. De nombreuses manifestations ont 
eu lieu dans toute la ville.

Les victimes de l'accident du Val d’Eofer
FRIBOURG, 14. — Wolff. — Les occupants de 

1 aéroplane français qui est tombé hier à Hôilcn- 
tal sont M. Robert Thierry, 30 ans, de St-Mihiel, 
résidant à Paris, et Dieudonné Costes, de Sept- 
fond, résidant également à Paris. L 'aviateur 
Thierry a succombé à ses blessures, tandis que 
Costes n'a que des blessures légères.

Un enragé dormeur
A Paris, il y a deux jours, un homme très 

élégamment vêtu entrait vers 11 heures du matin 
chez un coiffeur. Pendant que ce dernier le ra
sait, le client s'endormit et quand la « barbe » 
fut terminée, on ne put le réveiller, en dépit des 
ablutions d eau chaude, d'eau froide et de vinai- 
*>rCl 0 °  transporta le dormeur à l’hôpital Cochin, 
a. .m ./.■ A  4 / leilres de l'après-midi, le dormeur 
s éveillait enfin, et parut tout surpris de se trou
ver là. Dix minutes après, on lui signait son 
bulletin de sortie.

NOUVELLES SUISSES
Congrès abstinent

A l’occasion de l'exposition suisse d'agricul
ture, les représentants des abstinents suisses se 
sont réunis à Berne pour examiner l ’é ta t actuel 
de la révision de la législation sur l'alcool. La 
résolution que voici a été adoptée à l'unanimité : 

« Les abstinents suisses lu tten t afin de faire 
disparaître peu à peu le schnaps de la vie de 
noire peuple. Ils sont persuadés qu’il en résultera 
une amélioration de la santé publique et un aç- 
croi-sement du bien-être général. Iis considèrent 
que le privilège des distilleries à domicile est un 
des obstacles principaux à la révision urgente et 
générale de la législation sur l'alcool et cher
chent, de toute leur force, à faire tomber ce pri
vilège dangereux. Ils nomment une commission 
qui, d ’àccord avec le bureau .central, prendra 
les mesures nécessaires pour la lutte to 'ntre l'al- 
cocolisme dans le pays. » *•

L'assemblée annuelle de la Société suisse des 
cheminots abstinents, réunie à Berne, a enregis
tré un accroissement constant du nombre de ses 
m enbres. Les sections doivent soutenir davan
tage l'Office centrât pour la lutte antialcoolique. 
Des démarches sont entreprises en commun avec 
la Société des Samaritains suisses pour l'organi
sation, dans un wagon de chemin de fer, d'une 
exposition ambulante pour la lutte contre l'al
coolisme, la  tuberculose et les maladies sexuel
les. Un exposé intéressant du directeur de l'asilf 
des buveurs d'Ellikon a montré clairement que 
cet asile est un hôpital, et non une maison de 
correction ou même un pénitencier. On s'efforce 
de guérir les patients et de les déshabituer pour 
toujours de l’alcool par des remontrances mo
rales, des soins affectueux et de légers travaux 
manuels ou agricoles. Le médecin en chef des 
C. F, F. a parlé des expériences qu'il a faites 
comme médecin en ce qui concerne les questions 
alcooliques.

Commerce suisse
Pendant le mois d’août, les exportations suis

ses (sans l'or), se sont élevés à 152,3 millions de 
francs contre 152,9 millions en juillet et 150,9 
millions en août 1924. Les importations se sont 
élevées à 212,1 millions contre 205 6 millions en 
juillet et 193 millions en août 1924.

Prix des pommes de terre
Le prix des pommes de terre, comme on pou

vait s'y attendre, a baissé sous l'influence des 
bonnes récoltes en perspective. On peut admet
tre que les prix varieront de 10 à 13 fr. les 100 
kilos.

Le raisin Irais
Du 15 septembre au 31 décembre, il sera ac

cordé une réduction de taxe de 20%  pour les 
transports par grande ou petite vitesse -{wagons 
complets et envois par colis) de raisins frais du 
pays (raisins pressés également) et de chataignes 
comestibles fraîches du pays.

Une votation ”à St-Gall
La loi portant amortissement de la dette can

tonale créée par la gestion des services spéciale
ment constitués pendant la guerre et qui pré
voyait la perception d'un impôt supplémentaire 
dont la valeur allait du 5 au 20 % des impôts 
cantonaux, a été repoussée, en votation canto
nale, par 28,590 non contre 19,386 oui. La loi 
portant révision de la Constitution en matière 
d'élections dans le domaine de l'église a été éga
lement repoussée par 23,839 voix cotAre 18,224.

Ce projet tendait à accorder aux communes le 
droit d'introduire le vote féminin en matière re
ligieuse. Les trois partis bourgeois s'étaient pro
noncés officiellement pour ces deux projets. L'op- 
positioi: était constituée par les socialistes et 
par un comité dit de la réforme fiscale constitué 
par des personnalités appartenant au parti con
servateur.'

Le jubilé du Foyer
A l’occasion du 25e anniversaire de sa fonda 

tion, le 14 septem bre 1900, Le Fover, institution 
suisse pour les aveugles faibles d ’esprit, tout à 
la fois école, asile et atelier, installée à la Rové- 
réaz sur Lausanne, a inauguré lundi après-mîdi 
un asile pour hommes, qui revient à 260,000 fr. 
M. le Dr Othmar-Dufour, médcc:n-oculiste à Lau
sanne, président de l'œuvre, a expliqué les rai
sons de la construction de la nouvelle maison. 
Puis M'ie Maillefer, directrice, a raconté l’histo
rique de l'Institution. Le comité comote 17 mem
bres représentant toutes les parties de la Surse. 
L'asile a hébergé jusqu'ici 83 aveugles, soit 17 
Vaudois, 59 confédérés et 7 étrangers.

La crise à Bâle
Le Conseil d ’E tat de Bâle, considérant la crise 

actue'le de l'industrie rubannière, propose au 
( ’rand Conseil de modifier la loi sur les caisses 
de chômage afin de perm ettre au Conseil d 'Etàt 
de prolonger la durée des secours à 150 jours 
en cas de crise. Cette prolongation ne peut être 

pliquée qu'aux ouvriers d'une profession dé- 
’erm'née re_— ,*.us frappés par la crise. Les cais
ses qui ne pourraient supporter une prolon^a- 
tic i des secours pourraient recevoir une sub
vention spéciale afin de verser à leurs membres 
un se-ours de chômage s'élevant à 70 % du se- 
cou . statutaire 80 jours après la période prévue 
par les statuts.

Grand Conseil bernois 
Le Grand Conseil s 'est réuni lundi après-midi 

sous la présidence de M. Schneebertfer, socialiste, 
son nouveau président, en séance d'automne. Eu 
égard à l'exposition d'agriculture, il a décidé de 
réduire cette session à une seule semaine. Le 
comité de l'exposition a envoyé une lettre d ’in- 
vitatio» au Grand Conseil. Une session extraor
dinaire aura lieu en octobre pour examiner les 
nouvelles modifications à la loi sur les impôts.

Les droits polonais
On apprend que les droits sur l'importation en 

Pologne ont été augmentés de 25, 50 et 100 %■ 
Cette décision entre immédiatement en vigueur. 
En outre, l’importation des articles de luxe en 
Pologne sera contingentée. fReso.)

Mme Wilson visite le Bit
Mme Wilson a visité lundi le Bureau interna

tional du Travail où elle a été reçue par M. Al- 
, bert Thomas entouré de ses principaux collabo
rateurs. Le directeur du Bureau international du 
Travail, après avoir rappelé la part active prise 
par le président Wilson, lors des négociations du 
traité de paix et la création du Bureau interna
tional du Travail, a dit combien la pensée de l'il
lustre homme d 'E tat est restée vivante et féconde 
chez tous les collaborateurs du Bureau interna
tional du Travail.

Géomètres suisses
Dimanche dernier a siégé dans la Salle du 

Grand Conseil de Berne, la Société suisse des 
géomètres, sous la présidence de M. Mermàud, 
p r;;;d en t central. Le rapport annuel et les comp
tes ont été adoptés et M. Mermoud a été réélu 
président pour une nouvelle période. Ont été 
n~mmé„ memures du comité : M. Bertschmann, 
géomètre communal à Zurich ; M. Roux, géomè
tre du Registre foncier à Brugg. L'assemblée a 
décidé de demander que la suite des travaux 
de mensuration soit faite d 'après un tarif aux 
pièces et a chargé le comité central d 'en trer en 
relation avec les autorités com pétentes à ce 
r ' La prochclne assemblée générale aura lieu 
en 1926, à Zurich. Au cours de l'après-midi, les 
m -nbres de l'assemblée ont visité l'Exposition 
du Kegistre » ncier à l'Exposition suisse d'agri- 
cuLure.

L 'art dentaire en Argovie
Plusieurs communes du canton d'/i rgovie ont 

décidé d'introduire dans les écoles un service 
dentaire obligatoire.

, Dans la presse vaudoise
Le Conseil d'administration de la « Tribune de 

Lausanne » communique qu'il a nommé en qualité 
de rédacteur en chef du journal M. Robert Mon
net, journaliste lausanneis, qui fut rédacteur à la 
« Tribune de Lausanne » en 1915 et 1916, et col
labora à divers quotidiens vaudois et genevois.

L'ancien rédacteur en chef de la « Tribune de 
Lausanne », M. Rodolphe Rubattel, a été nommé, 
il y a quelque temps déjà, rédacteur en chef de 
la « Feuille d’Avis de Lausanne ». M. E. Hirzel, 
docteur en droit et avocat, après avoir dirigé à 
titre provisoire, pendant près d’un an, la rédac
tion de la « Tribune de Lausanne », a maintenant 
repris l 'e x e r c e  du barreau.

Le système des gaubes
Le Grand Conseil de Zurich a examiné le titre 

6 de la loi sur les communes, traitant des budgets 
communaux. La discussion fut consacrée princi
palement au passage de l’article 115 interdisant 
la répartition de biens de bourgeoisie aux ressor
tissants habitant leur commune. Le groupe des 
paysans et plusieurs orateurs ont défendu cette 
institution disant qu'il s'agit d'un ancien droit 
coutumier constituant une particularité historir 
que. Les orateurs socialistes se prononcèrent 
pour l'abolition de ce droit disant qu’il ne cor
respond plus à notre vie moderne. Après une 
discussion qui dura plusieurs heures, le Conseil 
décida par 88 voix contre 73 de maintenir la ré
partition aux bourgeois sous certaines réserves. 
Tous les autres articles du titre 6 furent adoptés 
sans modification.
Raboud assigne l’E tat de Genève en 6,000 francs

de dommages-intérêts
Le nommé François Raboud, qui avait été ar

rêté sur mandat de la Direction de Police de 
Genève comme auteur présumé de l'homicide vo
lontaire commis sur la personne du manoeuvre 
îribeurgeois Bersier, crime du Bois du Tonkin, 
assigne l'E tat de Genève à 6,000 francs de dom- 
mages-intérêts. Raboud, dont l'innocence, on l'a 
dit, fut entièrem ent démontrée, a choisi pour la 
défense de ses intérêts Mc Dicker, conseiller na
tional, de Genève.

Chronique électorale
Le parti radical-démocratique de la ville de 

Berne présente comme candidats du Mittell.jnd 
au Conseil national MM, Lohner, conseiller 4'E- 
tat, et Graf, secrétaire des instituteurs, cumulés; 
Schurch, rédacteur au « Bund », et Steinmann, 
secrétaire du parti.

— M. le Dr O. Schâr, conseiller national, reste 
membre du groupe de politique sociale du Con
seil national jusqu'à la fin de la présente législa
ture.

— Le parti socialiste d'Interlaken présente au 
congrès cantonal comme candidat de l'Oberland,
H. Jossi, député au Grand Conseil, d'Unterseen.

— Le congrès du parti radical-démocratique 
bâlois a décidé, après une longue discussion, par 
158 voix sur 246 votants, de présenter à nouveau 
comme candidat aux élections ' au Conseil Jes 
Etats, le représentant actuel, M. V.-E. Scherrer.
Le candidat de la minorité, M. Paul Scherrer, 
ancien conseiller aux Etats, a obtenu 76 voix. Les 
propositions du Comité central pour les élections 
au Conseil national ont été approuvées sans dé
bat.

— Le parti populaire-catholique de Bâle pré
sente une liste complète de cinq noms au Conseil 
national. M. Max Z’graggen sera cumulé.

— MM. Hoppeler, J . Haas, Srhneider et Meyer 
seront cumulés sur la liste des candidats zuri
chois au Conseil national. Une assemblée des 
paysans du district de Bulach demande au Co
mité du parü  des paysans zurichois d'inscrire, en 
le cumulant, le nom du Dr Bopp. L'assemblée 
s'est réservée de présenter une liste paysanne 
indépendante du parti.

— Le parti démocrate thurgovien présentera 
une liste complète de ses candidats au Conseil 
national. M. Hoffmann, le représentant actuel, 
sera cumulé.

— Le parti conservateur st-gallois a décidé que 
les six représentants encore en charge après la 
retraite  du conseiller national Zurburg seront cu
mulés. Trois nouveaux candidats seront portés en 
liste.

— Le parti communiste schaffhousois présen
tera trois candidats au Cor^ :l national.

>, UN CRIME A COUPS DE FAUX
) A  M atzenried, deux ouvriers de campagne, ** 

Freiburghaus et Struby, occupés à faucher, se 
disputèrent. Freiburghaus, 18 ans, frappa Struby, 

.6$ ans,, d'un coup de faux à la jambe. Struby, 
grièvement blessé, s'enfuit, mais il tomba en 
■epurs de route. Un paysan et un ouvrier de cam
pagne le relevèrent et le transportèrent à domi
cile où il ne tarda pas à succomber, ayant perdu 
tout son sang. L 'auteur de l'agression a été arrêté.

Un triste  sire
La justice de paix de Villeneuve a fait arrêter 

uh  individu qui se livrait à des actes indécents 
et repréhensibles sur une fillette de sept ans, en 
visite chez lui. Ce triste sire, âgé de 52 ans, d'ori
gine française, travaillé depuis longtemps aux 
carrières de Villeneuve.

Incendies
A Mûri (Argovie), dimanche matin, à 7 heures, 

un incendie provoqué par la combustion sponta
née d'un tas de regain, a détruit entièrement la 
maison d'habitation avec grange, assurée pour
18,000 francs, de l’agriculteur Jacob Schorer, à 
Aettenschwil, commune de Meienberg.

1— La nuit dernière, vers 10 h. 30, le feu a dé
truit à Rottenschwil, une maison d'habitation 
avec grange, assurée pour 11,400 francs, apparte
nant au berger Auguste Moll. Ce second sinistre 
est attribué à la malveillance.

LES ACCIDENTS
Samedi soir, la fillette de M. le Dr Guilloud, de 

Cossonay, âgée de 9 ans, qui s'amusait avec d 'au
tres enfants dans les combles du château où ha
bite sa famille, est tombée d'une échelle et se 
fractura le crâne. L 'état de la fillette est très 
grave.

— A Genève, M. Francis Geffin, banquier à, 
Amsterdam, âgé de 55 ans, qui venait de Paris, 
est décédé subitement, dimanche soir, dans la 
salle des douanes de la gare de Cornavin, frappé 
d’une embolie au coeur.
, — A W interthour, un jeune ouvrier, Ernest 

Christen, âgé de 20 ans, de Dâttnau, voulait mon
trer à quelques camarades le mécanisme d'un pis
tolet, lorsque soudain un coup partit, atteignant 
au bas ventre le jeune homme qui fut tué sur le 
coup.

— Le chœ ur catholique de Kriegstetten (So- 
leure) avait fait cet été une course dans les 
Alpes. Ayant bu de l'eau contaminée, plusieurs 
participants avaient été atteints par le typhus et 
soignés à l’hôpital. Or, on annonce qu'aux deux 
personnes mortes précédemment vient s'en ajou
ter une troisième, Mme Portmann, mère de six 
enfants, qui vient de mourir après une longue 
maladie.. La course avait eu lieu en juin.

— M. Joseph Bitschna'1, âgé de 30 ans, qui 
circulait en motocyclette près de Wil (St-Gall), 
entra en collision dâns un croisement de routes 
avec une automobile qu'il n 'avait pas vu arriver. 
Bitschnau, grièvement blessé, fut transporté à 
l'hôpital où il mourut le jour suivant.
    ——  —  ♦  m  -l.

E CHÔS
. Une jeune dactylo gagne le prix de beauté
Au dernier concours de beauté, miss Lamphier, 

une jeune dactylographe de 19 ans, vient d 'être 
proclamée « miss America », le jury ayant déci
dé, après l'avoir soigneusement mesurée, qu’elle 
représentait le type le plus parfait de la femme 
américaine. La lauréate est toHit à ffiit « vieux 
style » elle ne fume pas et ne porte pas les 
cheveux à la Ninon. Aussi bien le choix du jury 
provoqua-t-il de vives protestations de la part 
des concurrentes ultra-modernes, montées sur 
hauts talons, e t «dont les robes commençaient 
très tard pour finir très tôt ». Miss America 
souleva ensuite une tem pête de protestations 
lorsqu’elle déclara qu'elle refuserait toute propo
sition de tourner des films et qu'elle entendait 
rester dactylographe. 4

Le temps nécessaire
Un avocat dont la réputation d ’esprit n 'est 

plus à faire, est prêt à plaider devant une cham
bre de la cour, lorsque le président lui pose la 
question traditionnelle.

— En avez-vous pour longtemps, maître ? 
L 'avocat répond simplement :
-4- Oh oui ! monsieur le président, assez long

temps : jusqu'à ce que la cour ait compris !
Fonctionnaire à bon marché

Ne crions pas contre tous les budgétivores. Il 
en est qui ne ruinent pas les Etats.

Le gouverneur du Dahomey vient de prendre 
un arrêté ainsi conçu :

« Le nommé Boulanki (Asifa) est nommé chef 
du canton de Diapéon (Moyen Niger), en rempla
cement de Boulanki (Bani-Guéné), décédé.

» Une allocation annuelle fixe de « cent vingt 
francs », payable par semestre, à terme échu, est 
allouée à cette autorité indigène. »

C'est du 33 centimes par jour ; mais Asifa Bou
lanki ne payera pas l'impôt sur le revenu !

Le mystère des cheveux
Notre concitoyen M. Jean Darier à fait à la 

So-iété française de dermatologie une communi
cation qui rendra bien des gens rêveurs. Il s’agit 
d ’un homme d’une cinquantaine d ’années dont 
les cheveux, en deux mois, devinrent blancs, puis 
tombèrent. Jusqu’ici, rien de bien extraordinaire, 
la  suite l’est davantage. Cet heureux mortel, en 
effet, dans l’année qui suivit, recouvra sa che
velure, qui poussa noire. Il a même observé que 
quelques cheveux blancs, échappés à la chute 
comiaune, avaient repris leur couleur primitive. 
Ils s ’étaient repigmentés, en commençant par la 
pointe. Il parait que ce fait a déjà été signalé 
par M. Sabouraud. Il n ’en est pas moins rarissi
me. Celui qui dissipera ce mystère, éclaircira 
le mécanisme du phénomène et pourra le re
constituer pratiquement est sûr de vivre dans la 
mémoire des hommes... et des femmes.
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rom un msiuei de auuiiE
et ù un prix »rè« abordable pour la classe’ . 
ouvrière, le» llnncéN  s'adreijstnt i» la maison'

1— ■ ■■ d'ancienne renommée — —

SKMDAL&VK6ELI
A nciennem ent 
Skrabal Frères I ^ E S E U X  Tél. 14 et 92

^ e s u p e / y ;
n f i lin  .

'(?  Chaussures %

Assouplit le cuir
M erveilleux pour l’en tre tien  

de la chaussure. 6915

Pffiiageres!
Dem andez p a rto u t le

S IR A L 66

Représentant pour la Suisse française :

René local, EE EOCEE

C O I l t A E  N O SIC A 1
La Chaux-de-Fonds 8248

Les inscriptions son t reçues (dern ier délai) du 
14 au 20 septembrei chez M. G. Duquesne,
Fritz-Courvoisier 23, de 13 à 14 heures. 8398

ME N  F A M I L L E
Nouvelle L ecture-assurance illustrée  

éditée par l ’Im prim erie Coopérative à Lausanne 
ABONNEMENT i fr. 5.20 par trimestre ou payable 

par num éro au porteu r. r
Para ît prov iso irem ent tous les 15 jours ; dès q u ’un m inim um  

d ’abonnés sera a tte in t, p a ra îtra  toutes les sem aines aux mêmes 
conditions.

Le 3 0 %  d u  bénéfice de  ce tte  e n tre p r is e  se ra  co n sac ré  à  l ’e n tr e 
tien  de  li ts  g ra tu its , d an s  sanatoria pour tuberculeux.

2 personnes assurées contre les accidents pour fr. 3,500 cha
cune et fr. 5,000, en cas d ’invalidité  to ta le ; indem nité  jo u rn a 
lière fr. 2.— par jou r: pa r la Compagnie d 'assurances „L a  Baloise“ .

Demandez la visite de l ’ayent

Bulle t in  d e  s o u s c r i p t i o n
à re tou rner à Jeann in  Charles, Num a-Droz 106, Agent „ E n  F am ille" , 

Chaux-de-Fonds (port 5 cts, sous enveloppe non fermée)
Je  désire m ’abonner au jo u rn a l ,,E n  F am ille"  :

N om ....................................................  P ré n o m   .............................

L ocalité   ...............................  Rue .................................... .

Prière de faire passer l'agent pour les form alités d ’abonnem ent.

Le Restaurant de la Maison du Peuple
a réorganisé et complété son service de res
tauration; ses locaux neufs et spacieux, son 
service soigné, doivent engager les personnes 
susceptibles de prendre leurs repas dehors, 

à faire un essai à la M aison du P euple

Chef de cuisine 7203

Dîner excellent à fr. 2.30

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
B ureau : 19 h . 30 m e r c r e d i  16 : R ideau: 20 h . 30

Une seule grande Représentation de Gala
ayec

Z . mannniE sîbibhe 3
dans

L a

C o u t u r i è r e
d«

. l u m é v i l l e  .
Pièce en 4 actes de M. ALFRED SAVOIR 

in te rp ré tée  pat-

t  maBfllKlE ~SIIÏ1GI!E 2
S A  C O M P A G N I E

du

Théâ tre  d e  la  Renaissance'
MM. Marcel VEKGNE 

Paul UAIHKT
E. BEAU n o ix

MM. f i. PELLIEU 
DUT ET 

M « YEItXECIL

i Location ouverte 8334
au jo u rd ’hu i e t dem ain tou te  la  jo u rn ée

Prix des places : de fr. 1.90 à 6 .—

C O m i ï l U H E  DE Lfl GHAUK D E 'F O K D S

1 9 2 5
La perception  de l ’im pô t com m unal e t taxe de pom pe 1925 est 

ouverte dès ce jo u r.
Les pa iem ents peuvent être  effectués, pour tous les co n trib u a

bles qui on t déjà reçu leu rs bordereaux, aux guichets des bureaux 
de poste, ou au Bureau des contributions, Serre 23, 
1er étage.

Ce d ern ie r bureau  reçoit seul les paiem ents par tim bres-im pôt.
L ’échéance est fixée au

leudi F  octobre 1923
au so ir

La surtaxe de 5 %  est exigible à l ’expiration  de ce délai.
Les con tribuab les en recours pour l ’im pôt d ’E ta t, son t d ispen

sés de fo rm uler une réclam ation  au Conseil comm unal.'
La C haux-de-Fouds, le 24 aoû t 1925.

8077 Direction des Finances.

C h a n g e m e n t  d e  d o m ic i l e
Le Magaslr» de -.0ül*p 

et fournitures pour chaussures
M AUGUSTE WORPE

8173 succ. de E. LEUZINGER p -22324-c  

w est transféré 
Rue DanSel-JeanrichaB*d 13

P R È S  DU C A S I N O - T H É Â T R E

F 2 Î 8 *

• •  •< *

Sans 
FROTTER

le . .P E R S IL "  *
h eU 'o ie  eh désinfecté  étoffes 

eh t i s s u s  d e  to u t  g e n r e  g  
HenkelgCie-SA .Bâle eu

QUELQUES PR IX : 
RnKpp serge, fan-

taisie , 1 4  Q O  |

Rnhp« ser8e> belle
19.90

Rnhpç belle seree<nUUCO garnies b ro - j 
deries et <ft{ | Ç A  I 
perles, fr. Æ S f . J w  |

C o s t u m e s  t a b " ea ü r H SSu  i
écossais 9 A  C A  
(grand chic), fr. J a . J U

Sur tous les C o tilu in es , I 
Koliest d ’é té , K»l>et< I 
m i- s a in o n  e t  SElouses, [
en m agasin, il est faitio°„
d e  r a b a i s

MADAME 8107 |

Marguerite Weill
La Chaux-de-Fonds

Léopold-Itohcrt 26
I 2“ '  étage - Tél. 11.75 !

PHOTOGRAPHIE

G iR O E P E E R
PORTRAITS — GROUPES 

AGRANDISSEMENTS
II
• t

O U V ER T LE DIMANCHE DE 9  A -13 H. 
Téléphone 10.59 8256 Parc ÎO

Union Sténographique Suisse „Aime' Paris"
Section de E.a Chaus-dc-Fondst  ■■■

Mardi 15 septembre 1925, à 20 h ., au Collège primaire

de: joviaux COURS
1. Cours théorie _______

(Etude intégrale de tous Tes degrés en 20 leçons de 1 ty, b.)
2. Cours de perfectionnement et d’entraînement.

(60 à 80 m ots, 90 à 100 m ots, 110 m ots et plus.)
3. Cours d’adaptation aux langues étrangères.

Prix des cours (30 heures) :
T héorie : Sociétaires, fr. 6.— ; non-sociétaires, fr. 10.—
E n tra în em en t : » » 5 .— ; » » » 9.__

Finance de garan tie  pour chaque inscrip tion , fr. 3.— 
Inscriptions: Auprès de M11'  C. HARDER, p rof., Paix 45 ", 

MAIRE, p ro t., Nord 173, ou le so ir de I’iMU' Léa 
Collège prim aire.

ouvertu re , au 
3090

absent
du 13 au 28 septembre

P22123C 8406 |

TechRfcum do Locle

o
do cercle ouvrier 
La ChauK de-Fonds

Ouverte
dés le

1er septembre
les 8250

mardi et vendredi
de 20 à 21 % h.

voyageant à son com pte pour la 
bonneterie , d ésirera it s’ad jo in 
dre  jo lie  collection de lingerie, 
tissus, confections, trousseaux.

Faire offres pa r écrit au bureau  
de La Sentinelle, sous n “ 8189.

PfiflEUREES
A vendre to u t de su ite  en p a r

fait é ta t : 2 lits LouisX V com plets 
à  deux places, 2 lits Louis XV 
jum eaux , 3 secrétaires,un  bureau 
3 corps, 1 canapé m oquette, 
chaises, tables! glacés, tableaux, 
1 arm oire  à glace, lavabos avec 
et sans glace, 1 potager m oderne, 
1 réchaud à gaz, tab o u re ts , d e s
centes de lit, rideaux, linoléum s, 
1 m achine à coudre. P ressan t.

S’adresser Industrie  1, rez-de- 
chaussée à droite . 8273

Mise üo conciurc
Un poste de p rofesseu r  est mis au concours 

pour les branches suivantes : mécanique indus
trielle, technologie, dessin technique, géométrie et 
trigonométrie (éventuellement physique).

Le traitement initial est de fr. 8,400.— pour 
30 heures de leçons par semaine.

L’entrée en fonctions aura lieu au commence
ment de mai 1926 ou à époque à convenir.

A capacités égales, la préférence sera accordée 
à un ingénieur mécanicien ou électricien.

La mise au concours a lieu jusqu’au 8 octobre 
prochain.

Pour tous renseignements, s’adresser à l’Admi
nistrateur du Technicum. 8 2 1 4

HAMBURG-AMERICA-UNIE
Amérique du Nord-
Canada. H am burg-N ew - 
York. Départ toutes les 
sem aines. Service réuni 

avec
UNITED AMERICAN LINES

Amérique du Sud
(Brésil), Argentine, Côte 
Ouest). Cuba - Mexico, 
les Antilles, Afrique, 

E xtrêm e-O rient
etc. 5931

Communications avec les services d ’antres lignes
Table excellente - D ernier confort - Conditions réduites

Fend PRÊTRE, Pan 71. La Me-Ms
Agence générale su isse : H. ATTENBERGER, Bahnbofstr. 90, Zurich

F E U IL L E T O N  D E  LA SENTINELLE
33

Les aventures 
de Monsieur Pickwick

v p a r

Charles D I C K E N S

( Suite)

« A h  ! s 'é c ria  le  coupab le  ; oub lié  i —  pas 
d o rd re  aux  postillons, —  j 'y  vais m oi-m êm e, — 
revenu  dans un in s tan t.

—  Le dom estique, ou bien M. Léo C hasseur, 
d o n n era  vos ordres-, m o n s ieu r F itz -M arsh a il, d it 
la  m a ître sse  de la  m aison.

—  N on ! non  I —  m oi-m êm e, ne se ra i p as  long , 
-— re v e n u  en une seconde  », ré p liq u a  J ing le , e t 
il se p e rd it dans la foule.

M. P ickw ick  se leva to u t agité.
« M adam e, d it-il, perm ettez-m oi de vcrus de

m an d e r qui est ce jeune  hom m e et o ù  il ré s id e  ?
—  C 'est un jeune hom m e d 'u n e  g ran d e  fo r

tune, m onsieu r P ickw ick , à  qu i je  m eure d 'env ie  
de vous p résen te r.

—  O ui, oui, d it M. P ickw ick  avec v ivacité. Il 
dem eure ?

—  A  B ury , hô tel de l ’A nge.
—  A  B u ry  ?
—7 A  B u ry  S a in t-E d m u n d s , à  q u e lq u es m illes 

d  ici... M ais, m on D :eu, M o n s ieu r P ic k w ic k , vous 
p ’a llez  p as  n ous q u itte r . V ous n e  pouvez  pas,

m o n sieu r P ickw ick, so n g e r à  vous en a lle r 
s i tô t ! »

B ien av an t que M m e Léo C hasseu r eû t p ro 
noncé  ces p a ro le s , M . P ickw ick  s ’é ta it p longé 
dans la  fou le  e t a v a it a tte in t le ja rd in . I l y  tu t 
re jo in t p a r  M. T upm an , q u i l 'a v a it  suivi de p rès 
et q u i lui d it :

« Inu tile , Jl est p a rti.
—  J e  le  sa is , ré p o n d it M ’. P ick w ick , av ec  c h a 

leur, e t  je  le  su iv ra i !
—  V ous le su iv rez  ! O ù donc ?
—  A  B ury , hô te l de l ’A nge. C om m ent savons- 

no u s  s ’il n ’abuse  p o in t q u e lq u 'u n  d an s cet en 
d ro it ? Il a  tro m p é  une  fo is u n  idigne hom m e, ei 
n ous en é tio n s la  cause  in n o cen te  : ce la  n 'a r r i 
v era  p lus, si ije pu is l'em p êch er ! J e  veux île d é 
m asquer. —  O ù est m on dom estique ?

—  V oilà , ici, m onsieu r, d it Sam , en so r ta n t 
d 'u n  e n d ro it re tiré , où il é ta it occupé à  ex am i
n e r une b ou te ille  de M ad ère , q u 'il a v a it en levée 
su r la  tab le  une h e u re  o u  deux  a u p a rav an t. 
V oilà , v o t’ se rv iteu r , m onsieu r, e t fier du titre  
encore , com m e d isa it au  pub lic  l 'e sq u e le tte  vi
v an t q u 'o n  fa isa it vo ir à  la  fo ire.

—  S u ivez-m o i su r-le -c h a m p  ! re p r it’ M. P ic k 
w ick. —  T upm an , si je re s te  à B ury , vous p o u r
rez  m ’y  re jo in d re  q u a n d  je  vous éc rira i, Ju sq u e - 
là , ad ie u  ! »

Les re m o n tra n ces  é ta ie n t inu tiles. L a ré so lu 
tion  de M . P ickw ick  é ta it  p rise . M. T u p m an  re 
to u rn a  v e rs  ses com pagnons, et, une h e u re  ap rès , 
il a v a it n o y é  to u t souven ir de M. A lfre d  J in g le , 
ou  d e  M . C h a rle s  F itz -M arsh a 'll, a u  m o y en  d 'une  
b o u te ille  de v in  de C ham pagne  e t  d 'u n e  co n tre 
d a n se , éga lem en t ém o u s tillan te s .

P e n d a n t ce tem ps, M . P ick w ick  e t S am  W elle r, 
p e rch és à  l ’e x té r ie u r  d ’une v o itu re  pub lique, 
v o y a ien t d im in u er d e  m in u te  en  m in u te  la  d is 

tance  q u i les sé p a ra it de la bonne v ille  de B ury  
S a in t-E dnnm ds.
, P réo ccu p é  de la  ré so lu tio n  q u 'il av a it form ée 

>de dém asquer le  v é ritab le  J in g le , en quelque  lieu 
q u 'i l  se tro u v â t, M . P ick w ick  é ta it dem euré d 'a 
b o rd  ta c itu rn e  e t rêveur, ré f léch issan t aux  
m oyens q u 'il d ev a it em p lo y er p o u r réu ssir d an s  
son p ro je t.

M ais, p eu  à  p eu , so n  a tte n tio n  fu t a tt iré e  p a r 
le*, o b je ts  qu i l 'e n to u ra ie n t, ju sq u 'à  ce que sa 
p ro m e n a d e  lu i p ro c u râ t  enfin  a u ta n t de p la is ir 
que s 'i l l ’av a it en trep rise  p o u r une to u te  au tre
raison;

—  C h arm an t paysage , Sam , d it-il.
—  Ç a enilonce les chem inées, m onsieu r, ré p o n 

d it M. W e lle r en to u ch an t son chapeau .
—  J e  su p p o se  que  vous n 'av ez  guère  vu que 

des chem inées, des briques e t du  m o rtie r, d u ra n t 
to u te  vo tre  ex is tence, Sam  ? d it M. P ickw ick .

—  J e  n 'a i  p as to u jo u rs  é té  garço n  d 'h ô te l,, 
m onsieu r, d i t  M . W e lle r  en  se c o u a n t la  tê te . J 'a i  
é té  ro u lie r  aussi.
1 — Q u an d  d o n c  ? d e m a n d a  M . P ick w ick .

—  Q u an d  j'a i é té  je té  la  tê te  la  p re m iè re  dan 's 
le  m o n d e  p o u r  jo u e r  à  .S 'aute-m oulon av ec  ises 
en n u is , ré p liq u a  Sam . J 'a i  d 'a b o rd  é té  com m is,, 
pu is  ro u lie r, pu is p lo n g eu r , pu is g a rço n  d 'h ô te l. 
A  p ré se n t, je  suis d o m e s tiq u e  de bonne m aison. 
J e  m e ré v e ille ra i p e u t- ê tr e  gentlem an ', u n  de  
ces jours, av ec  une  p ip e  à la  'bouche e t une  s e r re  
dams m on  jard in . Q ui sa it ? Ç a ne  « l 'é to n n e ra i t  
p as  !

—  V ous ê te s  un  v é r ita b le  p h ilo sophe , Sam , 
d it M. P ick w ick .

—  Ç a tie n t de fam ille , m onsieu r, ré p o n d it M . 
W e lle r. M on  p è re  e s t to u t  à  fa it com m e ça, à 
p ré s e n t. Q uand  m a 'b e lle -m ère  s 'e m b a lle , il s if
fle. S i e lle  se  p a ss io n n e  e t lu i casse  sa  p ip e , il

v a  en  a c h e te r  une a u tre . A lo rs , e lle  crie e t 
p re n d  d es c rise s  de n e rfs  ; lu i, i l  fum e tra n q u il
lem en t ju sq u 'à  c e  q u e lle  a i t  fini. C 'e s t d e  la phi
lo soph ie , ça, je  cro is , m o n s ieu r ?

—  O u d u  m oins un  t r è s  b o n  éq u iv a len t, r é 
p o n d it en r ia n t  M . P ick w ick . C ela  d o i t  vous 
a v o ir  é té  fo r t u ti le  d a n s  v o tre  v ie  e r ra n te ,  Sam .

—  U tile , m o n s ieu r ! v o u s  p o u v ez  le d ire . A p rè s  
que  je m e su is  sa u v é  d 'a v e c  le  c h a rre tie r  e t  a v a n t 
q u e  j'a ie  re n tré  av ec  le  ro u lie r, j 'a i c o u c h é  p e n 
d a n t  u n e  q u in za in e  d a n s  u n  a p p a r te m e n t sans 
m eubles.

—  Uni a p p p a r te m e n t sa n s  meuibles ?
—  O ui, so u s  les a rc h e s  à  s e c  d u  p o n t de W a 

te rlo o . Jo lie  ch am b re  à  c o u c h e r  ; à  d ix  m inu tes  
d u  c e n tre  d e s  a ffa ires . S eu lem en t, s 'i l  y  a  q u e l
q u e  c h o se  à  lu i re p ro c h e r , c 'e s t q u 'e lle  e s t  un  
p e u  a é rée . J 'a i  vu là  de d rô le s  de sp ec tac le s .

—  A h  ! ije le  suppose , d i t  M . P ic k w ic k  av ec  
in té rê t .

—  D es sp e c ta c le s  qu i p e rc e ra ie n t v o tr e  te n 
d re  coeur, m onsieu r, e t  qu i re s s o r t ira ie n t d e  l 'a u 
tr e  cô té . O n n 'y  tro u v e  p a s  le s  m en d ian ts  rég u 
lie rs  ; v ous p o u v ez  vo u s fier à  c e u x - là  p o u r 
s a v o ir  s e  t i r e r  d 'a ffa ire . D e je u n e s  m end ian ts i 
m â les  e t fem elles, qu i n ’o n t p a s  en co re  fa it  leu r 
ch em in  d a n s  la  p ro fessio n , s 'y  lo g en t q u e lq u e 
fo is ; m ais c 'e s t  .g én éra lem en t le s  p a u v re s  c ré a 
tu re s  sa n s  asile , é re in té e s , m o u ran t de faim , qui 
se  ro u le n t dans les coins so m b res de ces tr is te s  
en d ro its  ; les p au v re s  gens qu i n e  p e u v e n t pap 
se re p a s s e r  la  c o rd e  d e  d eu x  pen ces.

( A  suivre). .

NEVRALGIE 
M I G R A I N E ,  
B O IT E  p r i o w *  
«rcuoRES r • 10» 

s PHARMAoea
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‘Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Bur. 19 h. 30 SflmBUl 10 S6Pi8!HDP8 Rideau 20 h. 30

L’im m e n s e  s u c c è s  de

L’OPÉRA DE PARIS

Ballets rnmrn
de

lo ïe  FtilScr L E  L O C L E

Tourelle» 2 » Tél. 5.*4

Lumieres FeuK Com&usliüles
Prix des  p laces  : de fr .  1.90 à 6.

LOCATION i 8416
Amis du T héâtre  : Jeudi. Public  : V endredi.

Rue neuve io 
et nace neuve 

Le cm-de-Fonds

le uendredi 18 septembre, â 
18 heures, et le samedi 18 
septembre toute la journée.

SCAIA Dans nos Cinémas
Rodolph VALBNTINO et Bébé DANIELS

dans

T oute  l'élégance de l 'e sp rit français rassem blée dans 
ce film , pour la satisfaction  des yeux et la jo ie  du cœ ur

a n  -1 2  j o u r s

par un Tlti paris ien
Deux heu res d 'ém otions in tenses, de rire  sain. 

839!) d 'in té rê t passionnant

S A N S S e i æ F
p f !

Parti socialiste • SainHmicr
Jeudi 17 septembre, à 20 h., 

au Cercle ouvrier 8397

A S S E M B L E E  G É N É R A L E

«Alpina» et « Ju ra »
l e s  n o u v e lles  m a rq u es à la  m ode

sue de

S411

Délicieuses Dites au» œufs trais
spécialement recommandées pour régimes

- La ferrite

EGQle fle commerce, LE LOCLE
C ours d e  d a c ty lo g ra p h ie

Uu cours public  de dacty lographie, donné pa r M. Tolîel, p ro 
fesseur e t com prenan t 10 leçons de 1 h., sera ouvert prochaine
ment. Le prix  du cours est de fr. 10.-. Les personnes qui désiren t 
le suivre sont invitées à se ren co n tre r  le v e n d r e d i 1 8  s e p 
tem b re, à 1 8  1t., au N o u v e l H A tel-de>V ille. ■■Ile n« 3 5  
(*“' étage), pour l ’o rgan isation  du  cours. On peut s ’inscrire  des 
m aintenant à la D irection de l ’Ecole de Com merce (Vieux Collège).
Sffl L a  C o m m iss io n  d e  l ’E co le .

P l t M j n c s  i m a l l l é e s
V”  J. BACHMANN “ »

T é lé p h o n e  2.65 Léopold-Robert 26

Lavage - Shampooings 
Massages, etc. 84is 

P é d icu re  -  M anucure
Se recom m ande vivem ent.

Ouverture
saison automne

LE LOCLE 7732 
Tél. 118 Tél. 118

livraison prompte et soignée j

i r  Fallet, le loclf
(H ôtel d e s  P o s te s )

Grand choix de BA S, soie et 
fil d ’Ecosse 

CHAUSSETTES fantaisie, 
p o u r m essieurs et enfants 

7397 Se recom m ande.

cherche place, pour la ré p a ra 
tion , dans une localité  quelcon
que. — S 'adr. à E douard Nicoud, 
Bassin 12, IVcuchâtel. 8303

Le rayon de ROBES, pr 
| dam es, jeunes filles et fil

lettes est au com plet :

R obes 1T o ? , e . r8yu,'es
fr.

lainage et 

m anches, ~ fr. 1 0 0 0

moc,efr. 1 5 .9 0
R obes ’îongue 1̂ f D A A
P/iKpe lainage, coloris, 
nUUC) hau te  nouveauté, 

jabo t crêpe de Chine et 
longues 'in a n -  rttrffc A A  

ches, fr. Æ l J . l J v
R nhpç serge gabardine ou 
liuuco  popeline, tous colo
ris, 50 m odèles, $ A  f k A  

très  chics, fr.
et... 300 modèles ro
bes crêpe de Chine, crêpe 
m arocain, sa tin , v e lo u 's  et 
tissu  d 'h iver, de la plus 

sim ple à la plus riche
RaIioc fillettes, jo li lainage 
nUUCd écossais, de A AÀ 

50 à 110 cm ., fr. W -sP U

MADAME 8425

La Chaux-de-Fond* 
m e Léopold - Hubert 20
(2me étage) Téléph. 11.75

Mesdames,
ne je tez  p lus vos che
veux tom bés ou cou
pés, |e  les achète  au 
plus h au t prixLe i o u r i  M i l e  en avion

POSTICHEUR 
5, H ô te l-d e -V il le , 5

Les envois du dehors 
son t rem boursés im m édia
tem ent. 7084

C U I R Elus
au pétrole

avec les avec les avec les
gabardine, tissus m élan

gés, velours de laine, 
tous tissus très  belle q u a
lité , form e dern ière  nou
veauté,

fr.

Potagers SARINA Cuisinières VOGA Réchauds PRIMUS
C’est cuire avec le minimum de Irais

et le m axim um  de sa tis fac tion  8408

i l .  & G. WMSSfC, m La mütMli
C ostum es X ."8 ^

de laine,

tissus m élanR edingotes
« W ïM 'rf f E ï t rf f M O U R »
Société Suisse d’Assurance contre les

ACCIDENTS
à Winterthour

V îro n to c  beau m ouflon, 
IdlCUoCd tou tes 0 ^ 0

teintes,

MADAME

A g e n c e  g é n é r a l e  

R. W Y S S  /  N E U C H A T E LLa Cliaux-de-Fnnilit 
Rue Léopold-Robert 86

2»’ étage - Tél. 11.75

CinéMiai Moderne • ProtMSWj
Les 22, 23 et 24 septembre 1925

Défilé de Mannequins Vivants
L es d e r n ie r s  m o d è le s  d e  la  M ode P a r is ie n n e

Véritable Revue des Elégances
avec chansons adaptées spécialement et orchestre 8415

GRANDE FONTAINE
Mercredi 16 septem bre
Début du réputé

orchestra Sihigtia
D ir. I L. SIBIQLIA 8412

E x - pianiste du Kursaal Schttnzli. A Berne

Dino S ib ig lia  Alberto R icci
Virt- violon solo 1er violon

Luigi Sibiglia Enrico Bozzoni
Planiste Celio-sollste

Tous les genres de musique

Ouvriers ! Faites vos achats chez Les commerçants 
Qui favorisent votre journal de leurs annonces

«BOB

M O D E S  " S a »
E X P O S I T I O N

d e s

Dernières Nouveautés
------------- MODÈLES EXCLUSIFS -------------

F .-A . G Ÿ G A X  & C IE

LA CHAUX-DE-FONDS NEUCHATEL
1 6 , R u e d e  la  B a la n c e , 1 6  5 , R u e d e s  E p a n c h e u r s , S

F a b r iq u e  e t  B u r e a u x  à  B o u d r y  P2596N 8421

Les dernières nouveautés sont arrivées chez

M — M IÉ V IL L E
Téléphone 22-68 — Jaquet-Droc 60 P33404C

Manteaux S a u x glais ct dIrrp 68 .-  
Manteaux 
Manteaux 
Manteaux

velours de laine un i 7 0  
ou fantaisie fr. * *»•"
velours de laine uui, 1 O Q  
ciselé, jasp é  fr. • t * 0 , m 
velours ottom an |  n o  m 
rayé, épinglé fr. • fcO«“

Manteaux & givrét  158.-
IUIon4aoiiv peluche soie, en tiè rem en tmanteaux doubiéSf -, 5 5 . 175 _
M ftitc a iiv  peluche fou rru re , en tière-mameaux ^  d0„.} 7 5 -  2 25.-

Travail soigné sur mesure. — Dernier chic. — Choix immense en tissus et soieries. 8420

On demande a louer
dans,un q u a rtie r  tran q u ille , pour: 
avrlï 19Î6,'< ou ’ é p o q ite 'à  'coftvfe- 
d ir , 2 appart. de 4 p ., plus 
cham bres de ba ins et de bonne ; 
si possible dans la m êm e m ai
son. — Offres à M. W llJe, avocat, 
Numa-Droz 71. 7 8357

Petite chambre
dem andée p a r jeune  fille, si p o s 
sible au centre. P ressan t, I-aire 
offres par écrit sous chiffre 8317 
au bureau  de La Sentinelle.

Â l/onrfro faute  d 'em ploi, un 
IC tlulG  bon potager, b rû lan t 

tous com bustib les. - S 'adr. Che- 
m in des Post. 25 (Succès). 8413

Â ironHpp faute d ’em ploi, un ï e i i u r e  bois de l i t  noyer e t 
paillasse à  resso rts, usagés m ais 
en bon é ta t, bas prix . — S’adr. 
E p latures-J. 3, plain-pied. 8307

Â UPnrirfl avantageusem ent : 
IGliUlC ü t  de fer avec lite 

rie , com m ode, canapé, tab les, 
chaises, lam pes électriques, bou
teilles, 1 grand feuillet, etc. — 
S 'adresser Rue P .-H .-M atthey 23, 
au  2®* étage, à gauchè. 8366

Â uonrlrp  m achine à coudre lienare ta illeur. Bas prix. 
Chez Madame Lem ricll-Beck, 
F leurs 20, 3™« étage. 8376

Etat civil de La Sagne
du m ois d ’août 1925

Â vonriro un beau lavaboic ltU Ic  Louis XV, noyer 
frisé, avec m arb re  e t glace b i
seautée, cris ta l. — S’adresser 
F . Scherler, ébeu isterie , Belle- 
vue 19. 8336

I (Ktil/PÇ J ’en trep ren d ra is  en- 
LCoolVCo. Core quelques lessi
ves ou nettoyages de bureaux. 
— S’adresser à M“e V« M atthey, 
F ritz-C ourvoisier 58. 8433

Poprfll Samedi après-m id i, de- 
r  Cl U 11 puis la rue  du  T em ple- 
Allem and 81 à la Coopérative 
Progrès 88, une m ontre-bracele t 
a rgen t 13 lignes. — La rap p o r
te r  contre récom pense Tem ple- 
Allem and 81, 2m» à gauche. 8410

IVaÎNNances. — ltr. Alagacl 
Laurence - F rançoise, fille dé 
L aurent-Louis, ta illeu r de p ier
res, Italien . — 15. .laquet, May, 
tille de M arc-Edouard. in s titu 
teu r, NeuchSteloise. — 23. Maire, 
MarceIlc*Edmée, fille de Paul- 
R enf, horloger, NeuchSteloise. — 
D enise-V iolette, fille du même. 
— 28. Vuille. Jacques-H enri, 
fils de H enri-U iysse, horloger, 
Neuchfttelois. — 31. T issot, Rs- 
chel-H éiène, fille de Louis-Paul, 
agricu lteu r, Neuchùteloise.

WéeéM. — 16. Vuille, Alfred- 
Ulysse, fils de Auguste, âgé de 
69 "ans 2 m ois, Neuchâtelois. — 
17. Jacot-d it-M ontandon, Louis- 
E dm ond, époux de Célina-Pé- 
lagie, née R obardet, âgé de 74 
ans 3 m ois, horloger, Neuchâ
telois.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 14 septem bre 1925

NaisHancc. — A m stutz, Vllly- 
Georges, fils de C iiarles, encais
seur, e t de Gabrielle, née Roth, 
Bernois.

Promeiwa «le mariage. — 
Schw arz, Paul-G aston, fab ri
cant d’horlogerie, Bernois, et 
L aubseher, M arguerite - Lucie, 
Bernoise ct Neuchâtelolse. — 
A rm , C harles-Louis, garde com 
m unal, Bernois, e t Michel, So- 
ph ie-P au line, m énagère, W ur- 
tem bergeoise.

M onsieur Numa Ferret-
Jeanneret, sa fille Made
leine et la paren té, rem ercient 
bien sincèrem ent tous ecuz qui 
leu r on t tém oigné de la ^sympa
th ie  dans le grand deuil qui les 
frappe. 8417

Les avis mortuairesdovaut PRr a lt r e  d a n s
LA SENTINELLE» s o n t  r e ç u s  Jusqu’A 

9  h e u r e s  d u  m a tin .
Parc 103 - Téléphone 8?

lettres
livrées

EXÉCUTION SOIGNÉE 
Téléphone
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Les faits du jour
A  la S ociété des Nations.

Les com m issions de la  S o c ié té  des N a tions  
so n t à  l'ouvrage. P arm i le s  d iscussions les p lu s  
im p o rta n te s  c itons l ’in terven tion  de M . M o tta  en 
fa veu r  d ’une com m isson  de  concilia tion  auprès de 
la  cour p erm a n en te  de  ju s tic e  in terna tiona le .

M . M o tta  déclare que le  C onseil féd éra l est 
trè s  favorab le  à  l ’idée de  la  concilia tion . I l  e x 
po se  les d iffé r e n ts  sy s tè m e s  a u xq u e ls  le  go u 
ve rn em en t su isse  s 'e s t arrêté . L e m eilleur, se lon  
le  g o u vern em en t su isse , est l'arbitrage ob liga to i
re. T o u te fo is , ava n t d 'arriver a u x  juges, il fa u t 
ten te r  l 'e ffo r t de la  concilia tion . U ne d is tinc tion  
essen tie lle  e t rad ica le  qu ’il' fa u t fa ire, et M . 
M o tta  y  in siste , c ’est que le juge  ne p eu t être  
le  concilia teur.
Un pacte de garantie turc.

La déléga tion  turque aura it fa it parven ir au 
C om ité  du  C onseil de no u ve lles  p ropositions. 
D 'après ces no u ve lle s  p ropositions, la  T urqu ie  
après avo ir revend iqué  une fo is  de p lu s  l'a ttr i
bu tion  de la  v ille  e t du  v illa ye t de  M o sso u l con
sen tira it so u s  certa ines co n d itions à céder au 
g o u vern em en t de l ’Ira k  la  province  de D iala  qui, 
d ’après le ra p p o rt d es exp erts , e s t nécessaire à 
l'irr iga tion  de  la  va llée de l ’E u phra te . E n re
vanche, la T urqu ie  —  et c ’es t le p o in t nouveau  
de la  p roposition  —  o ffr ira it la  conclusion  d ’un  
pac te  de garantie m u tu e lle  en tre  e lle  e t le s  gou
vern em en ts  de  P erse, de l ’Ira k  e t de la  G rande- 
B retagne.
L’Autriche.

L a  d eu x iè m e  com m ission  ( organisa tions tech 
n iq u es) a en ten d u  M . M arta ja , m in istre  des a f
fa ires  étrangères d ’A u tr ich e . L ’œ u vre  de. res tau 
ra tion  a été, d it-il, couronnée d 'un  p le in  succès, 
la balance com m ercia le  sera  basée su r  l ’é ta lon  
or, la m onna ie  a ya n t é té stab ilisée.

Un ministre chez les banquiers
BERLIN, 15. — W olff. — Dans la séance d 'ou

verture du 6me congrès général des banquiers, 
le Dr Neuhaus, m inistre de l ’économie nationale, 
a présenté un exposé dans lequel il a dém ontré 
en substance que, dans les 15 prem ières années 
du  siècle, les banques allem andes ont contribué, 
dans une m esure très étendue, à l'essor de l 'é 
conomie nationale allem ande. La guerre a  m odi
fié l’influence des banques. Leur tâche la plus 
im portante s 'est trouvée être de financer la guer
re. Financièrem ent, l'A llem agne en guerre a tenu 
pendant 4 ans. P endan t cette période, les ban
ques s'étaient quelque peu détournées de l'in
dustrie. Celle-ci a gagné en force et en autono
mie vis-à-vis des banques. C ette situation s'est 
encore accentuée dans la période de l'inflation. 
L e 1 résu lta t de la période d'inflation, fatale au 
capital, a été de réduire le capital des banques 
en valeur or à moins du cinquième de ce qu ’il 
é tait avant la guerre, tandis que l'industrie se 
Trouvait dans une situation plus favorable. De
puis la stabilisation, la  situation s 'est de nou
veau modifiée. P lus que jam ais l'industrie  et l 'a 
griculture se  voient amenées à  recourir à l'aide 
des banques pou r se procurer les moyens d 'ex
plo itation  nécessaires. Pous les banques, ce p ro 
blème est beaucoup plus compliqué qu 'avant la 
guerre, car les dépôts d 'épargne de la grande 
masse de la population font défaut. Le gouver
nem ent du Reich est persuadé que les banques 
feront tout ce qui est en leur pouvoir pour sou
ten ir le gouvernem ent dans ses efforts pour m ain
tenir les prix  à un niveau supportable. Le mi
nistre a exprim é en term inant le voeu que la ban
que allem ande reprenne de nouveau, dans le ca
dre d 'une économie assainie, le rôle dirigeant qui 
lui revient.

M. Caillaux à Washington
LONDRES, 15. — Havas. — On m ande de 

W ashington à l'agence R eu te r : La commission 
am éricaine pou r la consolidation des dettes a 
reçu  avec grande satisfaction  la nouvelle venant 
de Paris et selon laquelle M. Caillaux va se re n 
dre aux E tats-U nis, avec pleins-pouvoirs pour 
négocier le règlem ent de la dette française, 
seu lem ent après ratification  p ar le parlem ent 
français. Un m em bre de la commission a déclaré 
que ce tte  nouvelle éclaircit l’a tm osphère et que 
personne ne peu t douter de l'in ten tion  de la 
F ran ce  d 'a rriv e r à un accord. Il a ajouté qu'il 
se  réjouit de ce que la mission française vient 
sans en trave et qu'il désire que les F rançais se 
sen ten t libres de parle r sur le problèm e et qu'ils 
sachen t aussi qu'un règlem ent de la  d e tte  est 
a tten d u  p ar les E tats-U nis.

M. Painlevé s'inquiète de la vie chère
> et de la spéculation

PARIS, 15. — Havas. — M. Paul Painlevé, p ré 
siden t du Conseil, a réuni lundi après-m idi, dans 
son cabinet, M. Steeg, garde des sceaux, M. 
Schram ek, m inistre de l'in térieur, M. P ierre  La
val, m inistre des trav a u x  publics, M. Chaumet, 
m inistre du  com merce, M. Je an  Durand, m inistre 
de l'agriculture. A u cours de ce tte  conférence 
ont é té  envisagées des m esures susceptibles de 
régu lariser le m arché des denrées e t objets né
cessaires à la vie courante et de rem édier avec 
le concours des organisations professionnelles 
agricoles et com m erciales à l'é lévation  excessive 
du prix en tre  la production et la consommation.

Le projet Nollet retiré
PARIS, 15, —  Havas, —  La « F rance M ilitaire » 

annonce que le gouvernem ent com pte déposer, 
dès la re n trée  des Cham bres, un nouveau projet 
d 'organisation de l’arm ée se rapprochan t du p ro 
jet déposé p a r le général Noillet, mais avec quel
ques m odifications. Le projet Nollet se ra it re tiré .

La carte d'identité en France
PARIS, 15, —  Havas. — Le « Journal officiel » 

publie le tex te  d ’un décret rég lem entant la s i
tua tion  des étrangers en F rance. T out étranger 
de plus de 15 ans, venu pour faire un séjour en 
F ran ce  de plus de deux  mois, doit, dans le d é 
la i de deux  jours dès son arrivée , o b ten ir  une 
c a r te  d 'iden tité . i

INFORMATIONS 
M. de Monzle à  Berlin

Les cyclones ravagent plusieurs vilSes aux Etats-Unis
En Suisse : line victoire socialiste à Sainrè-Oall

La prem ière fo is  depu is la guerre I
BERLfrJ, 15. — Wolff. — M. de M onzie, m i

n is tre  de l'instruction  publique, est arrivé  lundi 
soir, à 9 heures, venant de Copenhague. C’est 
le p rem ier m inistre français en charge qui so it 
venu à Berlin depuis lq, guerre. L 'am bassadeur 
de F rance  à  Berlin, M. de M argerie, le consul 
général de F rance, et un rep résen tan t du m inis
tè re  des affaires é trangères allem and, s 'é ta ien t 
rendus à la gare. Les journaux re lèv en t le fait 
que le séjour de M. de M onzie à Berlin vise uni
quem ent au  rapprochem ent en tre  l'A llem agne et 
la F rance dans le dom aine de la cu ltu re. M. de 
M onzie aura une en trevue avec le m inistre p rus
sien des cultes. Il qu ittera  Berlin mardi soir.

La concurrence américaine
LONDRES, 15. — H avas. — L 'appel lancé à 

M. Baldw in par un des plus grands construc
teurs de navires anglais, au su je t de la situation 
critique de l ’industrie britannique a été suivi. De 
gros industriels écrivent à leur tour au premier 
m inistre pour lui exposer l'é ta t lam entable des 
conditions industrielles actuelles. M. S tanley 
M achin, président de l’A ssociation des Chambres 
de commerce britanniques, a déclaré à ce sujet 
que la requête adressée à M. Baldw in ne faisait 
que confirm er l'exposé qu ’il avait fait lui-même 
au m inistre du commerce en juillet dernier. La 
situation em pire de jour en jour, a dit M. M a
chin, et si rien ne vient l’am éliorer, je ne sais 
pas où cela nous conduira. Selon d ’autres ren
seignements, les fabricants d ’autom obiles am éri
cains étudient activem ent les m éthodes de fa
brication  européennes, car ils espèrent être  à 
même de faire une concurrence active aux in
dustriels anglais.

Bisbille anglo-turques
A NGORA, 15. —  H avas. — Le m inistre des 

affaires étrangères grec, répondan t à la dém ar
che tu rque, re la tive  à l’utilisation, comme base 
navale, par la m arine britann ique, des îles H el
lènes dém ilitarisées, a déc la ré  que nulle viola
tion du  tra i té  n 'a , é té  commise et que le gou
vernem ent grec en tend  observer stric tem ent le 
tra ité  conclu. D 'au tre  part, le Foreign Office, ré 
pondan t à ta protestation ' de la m arine turque, 
dit que ces opérations sont norm ales e t que l ' A n 
gle terre  entend ne se liv rer à aucun geste in
amical.

Le traité de Lausanne et les Juifs
CONSTANTINOPLE, 15. —  Havas. — La 

com munauté israélite a ~voté l'o rd re  du jour sui
vant à  l'issue de la réunion tenue au rabbinat, 
au sujet des clauses du traité  de Lausanne vi
sant les m inorités ! Un des principes essentiels 
de la révolution sociale et politique turque 
est la séparation  de l ’E ta t et de l'Église. Dès 
lors, les clauses relatives au s ta tu t des familles 
et des individus n 'on t plus de raison d 'être et 
nous estimons superflu l'adoption de dispositions 
spéciales pour les israélites.

La com munauté a ensuite élu un comité, afin 
de communiquer ses voeux au gouvernement.

Tchitchérine à Varsovie 
VARSOVIE, 15. —  Dimanche prochain a rri

vera à  Varsovie pour quelques jours le commis
saire du  peuple aux affaires étrangères, M. 
T chitchérine, qui se rencon tre ra  avec le ministre 
Skrzynski, qui rev ien t de G enève samedi.

LA LUTTE EN SYRIE
LONDRES, 14. — H avas. —  D’après une dépê

che de Damas au « Tim es », l'union se sera it faite 
en tre  les chefs de la  famille A trache, e t le sultan 
A trache insistera it pour que la lu tte  soit poussée 
jusqu 'au bout.

Le typhus en Allemagne
MUNICH, 15. — Wolff. —  Les « M ünchener 

N euesten  N achrichten  » annoncent que 29 p e r
sonnes sont hospitalisées à R atisbonne et sont a t
te in tes de typhus ; 4 ont succombé, L 'enquête 
sur les causes de la  m aladie n ’est pas encore te r
minée.

HAMM, 15. —  Wolff. —  Le typhus semble 
p rendre  de. l ’ex tensicn  dans la  W estphalie cen
trale. C 'est ainsi q u ’on signale à Rheine deux 
nouveaux cas Le nom bre des décès a tte in t 14. 
Dans d 'au tres localités, on signale égalem ent des 
cas de typhus.

Les grands voyages aériens 
ROME, 15. — Ag. —  Le « P opolo d 'Ita lia  » 

annonce que les aviateurs italiens qui partici
pent au raid de l'E urope orientale sont arrivés 
à Vienne venant d'Udine. Le vol d 'U dine à Vien
ne a duré 110 minutes. Les aviateurs ont attein t 
une altitude de 4,000 mètres. Le vol a été diffi
cile à  cause du m auvais temps. Un nouveau raid 
italien est en voie d 'organisation. On annonce 
en effet que trois hydravions partiron t p rochai
nement de l'Ita lie  pour effectuer un voyage dans 
la M éditerranée occidentale. Ils toucheront la 
France, l'Espagne et l ’A frique française.

Empoisonnées par la viande
BARMEN, 15 —  Wolff. —  A  B aim en et à Rit- 

tershausen, p lusieurs personnes ont été em poi
sonnées p a r  de la viande. U ne femme a suc
combé.

Une tortue géante
CONCARNEAU, 15. —  Une gigantesque 

tue de m er a été recueillie. E lle pesait 330 kg. et 
m esurait 2 m. 10 de longueur et 0 m. 90 de laf^ 
geur.

Transportée au laboratoire maritime, elle y  a 
été déoecée pour servir à des études.

Tornades américaines
PARIS, 15. —  Havas. —  On m ande de New- 

York aux  journaux : A près plusieurs jours de 
i chaleur intense, de v io lents orages se sont abat- 
i tus, le 14 septem bre, dans la  région de New- 
j  York e t  sur les E ta is  voisins. La to rnade a dé- 
; vas te  la vallée de Tow anda, arrachai?! les ar- 
; bres, détru isan t les récoltes, déœolÎEsant les  
i granges. La ioudre a  allum é plusieurs inceadies. 

De vastes régions sont inondées. Le nom bre des 
m orts a tte in t 10. Les blessés sont nom breux. Les 
perte s  m atérielles sont évaluées à 5C0,ÜÎ>G dollars.

lOOO villages submergés
3000 noyés

LONDRES, 14. — Havas. — Les journaux pu
blient la  dépêche suivante de T ientsin : 1000 vil
lages ont été submergés et 3000 personnes noyées 
dans la province de Chan-Toung à la suite de 
l’inondation du fleuve jaune.

Des médiums escrocs
LONDRES, 14. —  Havas. — Le correspon

dant du « Daily Express » à New-York signale 
qu 'à la suite d 'une enquête faite par une journa
liste dans les m ilieux spirites, on a a rrê té  14 
médiums sous l'inculpation  d escroquerie. Pen
dant que ces arrestations avaient lieu, deux mille 
adeptes du spiritisme m enacèrent de m ort la 
journaliste et voulurent la  lyncher.

La belle Annie S

« Reine du diamant »»
LONDRES, 15. —  Comme on l ’a déjà annoncé, 

les m eilleurs lim iers de Scotland-Y ard sont à la 
poursu ite  d'une bande de cam brioleurs, com posée 
uniquem ent de femmes et com ptant comme dans 
les « Mille et une N uits », quaran te  affiliées.

Chaque « E léphant » cache en effet, dans un 
de ses souliers ou dans son corsage, un rasoir.

Ces quarante femmes apacnes sont tou.es 
grandes, fortes et hardies ; la p lupart sont bel
les et élégantes. E lles porten t des bijoux de 
grande valeur. L 'une a au doigt un diam ant de 
60,000 fr., volé dernièrement.

La police anglaise au ra it réussi à identifier le 
chef de la  bande : une femme de 1 m, 80 de 
haut et d 'une corpulence extraordinaire. E lle 
porte  le nom orgueilleux de « Reine D iam ant », 
encore que ses familiers l'appellent plus sim 
plement « Reine A nnie ».

:-Le chef de ce tte  bande dont l'ex istence a été 
révélée ces dern ières sem aines p a r tou te une 
série de cam briolages e t de vols à main arm ée, 
parfois d 'une audace inouïe, se ra it une jeune 
femme d'une grande beauté , connue seulem ent, 
même p ar les affiliées, sous le surnom de la Reine 
Diam ant. C 'est elle qui décide les opérations à 
effectuer e t c 'est à elle que parv iennent les rap 
ports des dix jeunes personnes chargées exclusi
vem ent du « service d 'inform ation »,

Ces « indicatrices », tou te  d 'éducation  parfaite, 
toujours fort élégam m ent vêtues, ne participen t 
d 'a illeurs jamais aux m auvais coups. Ceux-ci sont 
l'œ uvre  des tren te  au tres, dont la taille doit 
ê tre  de six pieds au moins et qui sont expertes 
en culture physique e t en jiu-jitsu. Elles n 'hesi- 
ten t pas, au surplus, à se serv ir du raso ir ou du 
poignard, mais n 'usen t jamais du browning. Il 
leu r arrive fréquem m ent de se déguiser ei#hom - 
mes et c'est ainsi que, récemment, plusieurs d'eti- 
tre  elles, dans un club de W est-End, rouèren t 
de coups un jeune élégant qui avait refusé de leur 
fournir certa ines inform ations, nécessaires à un 
de ces chantages dont elles sont coutum ières. 
G uetté  à  la se rtie  du club, le m alheureux fut à 
m oité assommé e t la police le re trouva gisant 
inanimé sur le tro tto ir. Les « quaran te  E lé
phants », en possession de secrets obtenus par 
les « indicatrices », p ratiquen t, en effet, le chan
tage sur une grande échelle et nom bre de jeunes 
femmes de la société de Londres ont déjà été 
leurs viciim es, paraît-il.

A  l'encontre des femmes qui « travaillent », 
celles qui font le service d 'espionnage sont pe
tites. Il y a quelques jours, une de ces femmes, 
jolie, a ttira  un policier dans le coin d'un jardin 
public et l'y  retin t pendant vingt minutes. Quand 
le policier reprit son service, il constata qu un 
vol im portant venait d 'ê tre  commis dans son sec
teur.

Pas de frais de to ile tte  !...
Bien que toujours vêtues avec la dernière élé

gance et parées dé bijoux magnifiques, les sujet
tes de la  R eine D iam ant ne consacrent peur ainsi 
dire pas un sou à leu r to ilette . Les perles ou les 
diam ants, les bagues et les colliers dont elles 
sont abondam m ent parées prov iennent 3e vols 
dans les grands hôtels ou dans les magasins ou 
bien encore son t achetés à des receleurs. Q uant 
aux to ilettes, ces dam es se les font envoyer « à 
choix » dans les appartem ents situés dans les 
quartiers  fashbnab les , dont les p rop rié ta ires lé
gitimes sont à la m er ou à l'é tranger et qu elles 
s 'app rop rien t pour 24 heures.

La police estim e à plusieurs millions le fruit 
des vols et des chantages opérés par ce tte  bande.

UN EMPRUNT DU LÏCHTENSTEÏN EN SUISSE
La Banque populaire suisse a assuré le finan

cement de l'usine électrique pro jetée dans la 
principauté de Lichenstein sur la Lavena. L'em
prun t de 1 million pris ferme par la Banque po
pulaire  sera mis incessamment en souscription 
dans la principauté et en Suisse. Il se ra garanti 
par les recettes douanières de la principauté et 
par une hypothèque de prem ier rang su r l'usine.

CONFEDERATION
LA  VO TA TION  DE SAIN T-G A LL

L es lec teu rs  tro u vero n t en n o u ve lle s  su isses  
les ch iffre s  de la  vo ta tio n  sa in t-ga llo ise . L a  coa
litio n  des tro is  p a rtis  bourgeois a sub i une rude  
d é fa ite . L e  succès rem p o rté  pa r le  p a r ti socia
lis te  sa in t-g a llo is  est d ’a u ta n t p lu s  appréciab le  
que le s  con serva teurs , les dém o cra tes  e t le s  libé
ra u x  a va ien t fa it m e  cam pagne d 'u n e  ex trêm e  
v io lence  con tre  le  -e ferendum  lancé  par le s  so 
cia listes. L a  ba ta ille  m enée d ans la p resse  bour
geoise ava it duré des sem aines. O n p e u t fé lic iter  
nos cam arades sa in t-ga llo is d ’avo ir tr iom phé de  
leu r  tr ip le  adversaire.

Le congrès du parti conservateur
Réuni à Olten dimanche, le congrès du parti 

conservateur suisse a élu président central M. le 
Dr Râber, conseiller aux E tats. Des exposés ont 
été faits par MM. Kubick, Dr W alther, G ottret, 
A nderm att, P itteloud, P errier, Baumberger, J o 
seph Scherrer et Musy. Le congrès du parti ca
tholique conservateur a voté une résolution di
sant :

Le parti populaire conservateur suisse voit 
dans le p ro je t de l’assurance vieillesse, invali
dité, survivants, un moyen efficace de m aintenir 
et de renforcer la famille, de décharger les ser
vices d ’indigence et de développer la solidarité 
des citoyens. L 'acceptation de l'a rtic le  constitu
tionnel qui tient largem ent com pte des possibi
lités de l'économie publique du pays est chau
dem ent recom m andée au peuple suisse.

La résolution a été acceptée à  l ’unanimité des 
130 participants.

Chronique é lec to ra le
Le com ité cantonal du  parti progressiste bour

geois d 'A ppenzell, Rhodes ex térieu res, a décidé 
à l'unanim ité de p o rte r de nouveau en liste pour 
les prochaines élections les candidatures de M. 
E isenhul-Scheffer, et du  Dr H offstetter, les deux de 
Gais. M. E isenhut é tan t le plus ancien  conseil
ler national, se ra cumulé. Le com ité recom m ande 
la réélection  du D r Baumann, d 'H érisau, conseil
ler aux E tats,

— L 'assem blée du parti com muniste bâlois, de 
lundi soir, a ratifié  les propositions de l'assem 
blée des hommes de confiance et a  a rrê té  la 
liste que voici pour les élections au Conseil n a
tional : D r F ranz W elti, Gaudenmanm, Kundig, 
secré ta ire  ouvrier, Buser, Rendling, R obert 
Schmidt, A. Keller.

Education populaire
La conférence suisse pour l'éducation  popu

laire a siégé à Berne le 14 septem bre sous la p ré
sidence de l'U niversité populaire de Berne. En
viron 30 universités populaires, groupes d 'action 
et organisations d 'u tilité publique de la  Suisse 
é ta ien t rep résen tés. Le professeur Jo seph  R ein- 
hard, de Soleure, et le pasteur Lauterburg, de 
Gessenay, ont présenté des rapports  sur l'éduca
tion populaire dans les campagnes. Le bureau 
de la conférence a été chargé de s’entendre avec 
le secrétariat des paysans, la  société suisse d’u
tilité publique et d 'autres organisations pour exa
miner la question du développement de l’éduca
tion sous sa forme la  plus convenable dans les 
campagnes.

Enseveli vivant
Ce matin, R obert W eiderkher, trava illan t à la 

carrière  située au-dessus des grottes de S t-B éa- 
tus, au bord  du lac de Thoune, a é té  enseveli 
sous une chute de sable. Il est m ort étouffé.

UN A TTEN TA T A CHAVORNAY
L 'au tre  soir, trois jeunes filles âgées d e  18, 19 

et 21 ans, hab itan t P en théréaz, se rendaien t à 
la gare de Chavornay por.r y chercher des bicy
clettes laissées en consigne. Il é ta it un peu plus 
de 20 heures. Les trois jeunes filles s 'aperçuren t 
qu'elles étaien t suivies par un1 individu. Elles n 'y  
p riren t par garde, pensant que c 'é ta it une con
naissance voulant les effrayer et s 'am user à leurs 
dépens. En traversan t le bois qui se trouve situé 
en tre  Penthéréaz e t Chavornay, elles furent tout 
à coup rejointes p a r l'homme qui se rua sur l’une 
d ’elles, cherchant à l 'en tra în er dans un fourré. 
Comme la jeune fille se défendait, le peu in té
ressan t personnage renouvela sa ten ta tive  auprès 
d'une de ses compagnes, en lui donnant un coup 
de tê te  dans le ventre. C 'est alors que la tro i
sième, une forte luronne, in terv in t courageuse
m ent : un corps à corps s’engagea. La brute, qui 
avait eu soin de se m asquer le visage avec un 
pan de son habit reçu t à son tour quelques ho
rions ; son vêtem ent fut déchiré ; il p rit la  fuite.

Les trois jeunes filles, fort émotionnées, com
me bien on pense, racontèren t l 'a tten ta t dont el
les avaient été les victimes et, grâce à la  pers
picacité du caporal de gendarm erie Bugnon, l’a 
gresseur fut assez rapidem ent découvert. On re 
trouva même l'habit auquel un m orceau d ’étoffe 
avait été arraché au cours de la lutte. Il ne 
chercha pas à nier son forfait et avoua avec cy
nisme quelles étaient ses intentions. C 'est un 
nommé R., dom estique de campagne.

Le temps qu’il fait
G énéralem ent beau. Couvert à Genève, Lu- 

cerne, N euchâtel, Zurich. Froid,
A  La Chaux-de-Fonds, le temps est piagnifique. 
Prévision de P aris : Beau et hausse générale 

de la  tem pérature.

LE3 CHANGES DU JOUR

Les ch iffre s  e n tre  p a re n th è s e s  indiquent le s  c h a n g e s  de la veille
Demande Offre

P aris  . . . .  34.25 (24.20) 34.55 (24.50)
A lle m a g n e ... 133.15 (123.15) 133.55 (123.50)

( le R c n t e n m a r k )
L o n d re s   35.095 (25.085) 35.14 (25.135)
Ita lie  .........  21.45 (20.95) 31.80 (21.25)
B elg ique   23.75 (22.85) 23.05 (22.95)
V ien n e   72.S5 (72.83) 73.35 (73.35)

(le m illio n  de co u ro n n es)
P rag u e  ......... 15.25 (15.25) 15.45 (15.45)
H ollande . . .  207.80 (207.80) 208.50 (208.50)
M adrid .........  75.20 (74.10) T S - ’ S
N ew -Y ork  câb le  5.165 (5.165) 5.195 (5-195̂

» c h è q u e s  5.155 (5.155) 5.195 (5.195!


